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SESDISCOURS
Gnillaumell multiplie ses discours. II
vient d'en prononcer quatre en peu de
temps : a Lvof(Lemberg),a Cracevie, a
Beuthen (Silésie),enfina Koenigsberg.
A Lvof.s'adressantauxofficiersdesétats-
majors allemandet autricbien. au maire et
aux fonctionnairesde la ville, il a dit :
«Nosennemisa l'Esl commea l'Ouestsont
écrasés par la puissance de l'Allemagne
secondéepar la loyauté de ses alliés. La
victoire compléte, suprème est déja en
vue. L'Allemagnerègnera danssa gloire et
sera k la foislibératrice de l'Europe et la
gardiennede la civilisation.»
AGracovie,il s'est compareaFrédéric II :
« Ceque cegrand fils des Hohenzollern a
accompliau dix-buitièmesiècle, nous l'ac-
complissonsaujóurd'liui.LaPrusse a com-
battu contreun monde d'ennemis; l'Alle¬
magnecombataujóurd'liuicontreune cons¬
piration qui s'étend sur le mondeentier. . .
Maisl'Allemagnene serajamais battue. Le
Tout-Puissantse sert de l'Allemagnepour
accomplirsamission.L'Allemagneest irré-
sistibleen sonavanceet en sesprogrès;elle
prouvera au monde qu'elle peut vaincre
tous ses ennemiset négocierla paix selon
les termesqui lui conviennent».
ABeuthen,il a comparé l'Allemagne a
un homme qui se défendrait contre un
groupede lèchesbandits: «Laguerre a été
conduiteavectqutes les armes qui étaient
misesa notre disposition.Les neutres, que
nos.ennemis avaientessayé d'attirer dans
les eombinaisonsanti-allcmandes, ont vu
le dangerqu'il y avait a s'associer k nos
ennemis; ils préfèreront conserver leur
neutralityjusqu'a la finou même se join-
dre a nous ».
AKoenigsberg,berceau de la monarchie
prussienne, l'empereur a fait intervenir
de nouveaula Divinité. II a affirméla vic¬
toire compléte et prochaine de la plus
grandeAllemagne.II a fait un éloge éper-
du de la bravoure allemande, de l'organi-
sation allemande, de la puissance alle¬
mande « plus grande qu'elle ne l'a
jamais été ». Sans doute l'heure pré¬
sente est triste, k cause du deuil univer-
sel ; «mais un avenirradieux est déja en
vue. Ce sera le triomphede l'Allemagneet
desAllemands.Nous devons remercier le
Seigneur».
II est impossible de trouver one plus
parfaiteexpressionde ce que M.Poincaré
appelait, en son récent discours,« la mé-
galomanie» allemande.Maisau milieu de
tout ce fatras, de cesphrasesgrandiloquen-
tes et délirantes, — et de tout ce lyrisme
de commandepour mieuxégarer l'opinion
et lui cacher la situation véritable, — on
peut discerner, après d'éclatantsmenson-
ges, quelquespéniblesaveux.
Ii n'est pasvrai que les ennemisde l'Al¬
lemagne soient écrasés. II n'est pas vrai
que l'Allemagnese soit montréeirrésistible
en souavance: notre victoire de la Marne
a été un magistral souffletappliquéa cette
outrecuidance allemande, et notre résis-
tance tenace, accompagnéede succès re-
nouvelés, nous prépare une éclatante re¬
vanche.
Et s'il est positivementexactqu'elle a
fait usage de toutes les armes qui étaient
mises a sa disposition par sa « kultur »
barbare, si elle a employé les moyens de
terrorisme et de destruction les plus
sauvages, si elle continue de fouleraux
pieds ses engagementsles plus solennelset
de mépriserles droits des neutres, —com¬
ment l'empereur Guillaume peut-il être
inconseientau pointd'espérerdes alliances
nouvelles?Et quellefoliede présenterl'Al¬
lemagne comme libératrice de l'Europe,
commela gardiennede la Civilisation!
Maistout cela n'est qu'un mélange ridi¬
cule de mysticisme, de mensonge et de
blufï,—toute Fameallemande.Le sinistre
eomédienn'y croit pas lui-meme. Ses in-
quiétudesse décèlent.
Au chimérique espoir d'alüances nou¬
velles, exprimédu reste avecune certaine
anxiété par l'empereur .Guillaume,M.As-
quith a répondupar une claire indication
qu'il a donnéek la Chambre des Comma
nes. « Les dépenses journalières de la
guerre, a-t-il dit, montrent une tendance
naturelle k augmenter; de plus, le cha-
pitre des prêts aux alliés pourrait égale
ments'accroitre par suite de Vadhesion
noire caused'Etats n'ayant pas encorepris
part a la guerre». La riposteest des plus
nettes.
Et commentne pas noter*encore cette
irmationdudiscoursde Beuthen: «Nous
rochonsmaintenant de la fin de cette
le guerre » ?
4. en plusieurs circonslances, — et
jours-o-qencore,devantuneApsemblée
financiers- allemands, — l'empereur
avait promisquaela paixserait signéeavant
l'hiver.
C'est qu'a la Mérité, devant l'état de
l'opinion inquiète,<devant les immenses
pertes subies par l'Allemagne, en présence
de la terreur ressentiexpar le peuplealle¬
mandk l'idée d'une campagne d'hiver, il
faut bien que Guillaumemirenouvelle pa-
reille promesses'il veut Oibtenir les res¬
sources indispensables è qja suprème
effort.
II ne pense plus k la conquêteoteParis.
Mais s'il pouvaitseulemealsauver la jaee

donneraitun temps de répit afin d'imagi-
ner a loisir un nouveaumauvaiscoup 1
II y songe.II ménageses effets d'un ca-
botinismeinvétéré.
« Les sacrifices que nous avons fails,
dit-il, pourmener cette guerre, ont déja
été trés grands. .. La guerre nous a été im-
poséepar de mécliantsennemis.. . L'heure
est triste. . . Nousluttons contre une cons¬
pirationqui s'étend sur le mondetout en¬
tier. »
Et l'illustre « persécuté persécutant »
prépareainsi ses peuplesa l'immense dé-
convenuequ'il prévoit.
Sesdiscoursde rodomonttrahissent son
inquiétude.

Th. Vallée.

LA GUERRE
JOXJTÏ1VEE!

COMMUNIQUÉS0FFIC1ELS

LE PARLEMENT
Impressionsde Séance
(DB NOTRECORRESTONDANTPARTICULIER)

Paris, 22 juillet.
L<>sdeux Chambres siègent aujourd'hsi.
Poar le Sénat, c'est en quelque sorte nne
rentree pnisqoe la Hante-Assensblée a jngé a
propos de prendre quelques vacances a
l'occasion de la Fète Nationale ; pour Ia
Charabre des députés, on se borne k rspren-
dre la suite de l'ordre du jon r de mardi.
On commence par le scrutin poor la no-
mhtation d'an vice-président. Le résnltat
ri'offre pas d'imprévn pnisqa'il n'y a qu'nn
gent candidat : M. R«tte Reroult, présenté
par ie parti radical et radical-socialiste.
Les bulletins sont dépssés dans l'urne
sans aucun entrain. L'abseace des competi¬
tions est le commencement de la sagesse.
Pendant que les dépotés montent k la tri-
bane, exarainous Ia distribution qui ren-
torme, entre antres, une preposition régie-
raentant le paiement des loyers.
Cette proposition est assez ingenieuss.
L'Etat prendraita sa charge le recouvrement
dn mentant des loyers depuis Ie débat de la
guerre et, après leur perception, rernettrait
60 0/0 dn montant k tons les propriétaires.
Parmi les avantages que l'exposé des mo¬
tifs fait valoir, il s'en troave un assez inat-
tendu : « Les procés intentés entre locatai-
res et propriétaires détermineraient ue*
tension désagréable entre diverse* classes de
ia société et créeraient nne gêne générale. »
L'intention des antenrs de la proposition,
MV1.Cosnier et Patnrean-Baronnet, est sans
deute excellente. Mais que psnser de cette
obligation nouvelle imposée è l'Etat de rem-
placer les concierges et de toucher les
loyers?...
La commission de 40 0/0 serait apprecia¬
ble pour lui, mais il est probable que pro¬
priétaires et locataires ne seront pas satis-
faits de cette solution.
Ravenous k la séance.
M. Rsmé Renonlt est proclamé vice-prési¬
dent par 288 voix sur 316 votants.
La Chambre examine la detnaude de dis¬
cussion de la preposition relative è l'exercice
imraédiat de la réquisition générale par tes
ministres de Ia guerre, de la marine et des
colonies.
M. Millerand n'éprouve aucune peine k
demontrer que cette discussion pourrait
a»oir acthellement des conséqnences la-
cbFUses.
Malgré l'insistance de MM. Turmel et Jo-
bert qui préten ;ent que c«tte proposition est
dir-géo uniqoement contre les exptsitenrs,
la Cbambre so rallie k l'opinion dn ministrs
de la gaerre.
Le projet suivant qui ordonae le recanse-
ment de toutes les machines so scoot' bles
de servir k la product, ien du materiel de
guerre donno lien k divorses observations,
des socialistes notammeat ; de M. Laacha,
sur les pstits patrons dont routillage n'est
p.,s uülisé, sur i'age et la situation de ta-
milie des onvriers retirés on sur le front.
M. Emile Thomas, le nouveau sons secré-
taire d'Etat dit qu'il est nécessaire de se
préoccuper snrtout des intérê's de Ia dé-
t'euse nationale dans le choix des ateliers, en
même temps que des capacités et de l'oti-
li é des ouvriers k rappeler.
L'amendement Lauche est repoussé et la
loi est vstée.
La Chambre rejette également une propo¬
siti m Manzie tendant a renvoyer k t'exa men
d'une Commission snéciaie la proposition
doat il est l'auteur. En 1914, cette prop<>si
tien avait déjk été renvoyée k la Com mis
sion.

Au Sénat, après l'élog-ï fucèhre de M. Fer¬
dinand Dreyfas, Ie sénateur de la Seme-et-
Oisr, M. Bórard, dépose son rapport sur un
projet relatif k l'imporhtion en France des
viandes frigerifièes .
Le Sèoat vote ensnite divers projets de loi,
notamment, avec quelques modifications et
un renvoi k Commission, celui modifiant la
loi sur les retraites onvrières et paysannes
L'avis gétséral est que d'antres modifica-
tioas seront nécessaires avant que la loi ne
fonctionne régniièretnent et efficacement.
M. Gaadin de Villaine commence un dis¬
cours sur les relations d'ordre écecomiqne
avec l'Allemagne et l'Antriche-Hongrie. It fait
le procés de diverses sociétés qui se disent
traupaises pour échapper k la rigueur de la
loi. ,
L'orateur menapant d'être trés long, la
suite du discours est renvoyée k demain.

T. H.

Paris. 22 juillet, 1 5 heures.

La nuit a été relativement calme sur
I'enssmble du front.
On sig-nale quelques actions d'ar-
tillerie seulement en Artois, en Ar-
g-onne et entre la Meuse et la Moselle
(Eparges et forêt d'Apremont).
Dans la nuit du 20 au 21 et dans la
journée du 21 , de trés violents com¬
bats sa sont livrés sur les hauteurs du
Petit Reichackerkopf, a l'Ouest de
Munster. Une attaque de notre part
a été suivie de neuf contre-attaques
allenaandes.
Malgré l'acharnement de nos adver-
saires, deux bataillons de chasseurs
que nous avions engagés, ont contenu
'effort de l'ennemi et infiigé aux Alle¬
mands de lourdes pertes. Nous avons
pris et conservé une tranchée d'un
front d'environ cant cinquante mètres
et maintenu toutes nos positions anté-
rieures.
Au Nord de Munster, nos troupes se
sont organisées sur des positions con-
quises au Linge. Nous avons fait, au
cours do ces combats, cent sept pri-
sonniers.

Nos avions ont lancé huit obus de
90 ei. quatra obus de 120 sur la gare
d'Autry (au Nord- Ouest de Binarville).

(Antry est une commune des Ardennes. Elle se
trouve a 5 kilomètres au Nord Ouest de Binar¬
ville.)

Aux Dardanelles, calme sur le front,
depuis nos succès des 12 et 13 juillet*

LeBilandelaBanpsdeFrance
Le bilan hebdomadaire publié hier par la
Banque de France fait ressortir, par rapport
k la semaine précédente, une augmentation
de prés de 65 millions de francs de l'en
caivse or.
Les 4 milliards sont tranchis de nouveau
malgré l'envoi récent de 200 millions d'or
en Angleterre.
La circulation des billets a trés peu aug-
menté.
Autre constatation trés encourageante : Ie
chiffre des effets prerogés a encore diminné
de 28 millions de francs en chiffres ronds.
Le solde de ce compte ne s'élève plus qu'k
2.168.000,000, chiffre que I'on peut considé-
rer comme trés normal. II y a Ik un indice
sérieux de la reprise des affaires daas les

et ebtenir une « paix biauche » qui .lui | milieux conimeroiaux

Paris, 23 heures.
En Artois, rien k signaler si ce n'est
quelques actions d'artillerie.
Un faubourg d'Arras a été bom-
bardé.
En Champagne, dans la région du
camp de Chalons, des aviateurs enne¬
mis ont essayé de bombarder des vil¬
lages et des gares de ravitaillement
lts ont été violemment canonnés. Les
hombes incendiaires qu'ils ont lan-
cées n'ont causé aucun dégat.
Entre la Meuse et la Moselle, vio¬
lent bombardement avec obus de gros
calibres dans la Woevre septentrio-
nale et au bois Le Prêtre.
En Lorraine, a l'Est de Pioncourt-
sur-Seille, nous avons repoussé une
forte reconnaissance allemande.
Dans les Vesges, au Nord de Muns¬
ter, sur les hauteurs qui dominent a
l'Est de la vallée de la Fecht, nous
avons, après une lutte opiniatra, oc-
cupé la crète du Linge et pris piad au
Sud de celle-ci, dans les carrières de
Schrrstzraannelle et dans le bois de
Barrenkopf.

COMMUNIQUÉITALIEN
Rome, 22 juillet.

Tandis qu'en Cadore l'offensive eniamée
dans les hautes vallées <iu Gordevolu, du
Boite et de l'Ausiei coatinue a se dèvelepper
éuergiqaement, et taudis qu'en Carnia mos
artilleries de moyen et gros calibre s'achar-
«ent, avsc des resultats efficaces k 'èbranler
la soüdiié des omrages de fortification en¬

nemis, Ia latte dans la région de I'Isonzo de-
vient toujours plus intense.
A Plava, la marche en avant a fait quel¬
ques progrès.
Vers Garizia, on a gagné une partie de
la ligoe des hauteurs qui, de la rive droite,
coureut vers la ville et les ponts sur
l'IsOBZO.
Sur le plateau de Garso, l'ennemi a été
chasr-é de plusieurs tranckées; l'actiou a
continué avec aprolê et opiaiatreté, même
pendant la nuit.
Eo pins de mitrailleuses, de fasils, de mu-
uil,ions dont le nombro n'a pas encore été
déterminé, de nombreux autres prisonaiers
sont tombés entre nos mains. Pour ies trois
journées des 18, 19 et 20 seulement, le total
de ces prisoaniers s'élève k 3,478, dont 76
officiers et cadets.
Les declarations coucordanies des prison-
niers témoigaent que les pertes essuyées par
l'ennemi sont trés graves et cela est égale¬
ment prouvé par ia qoantité de cadavres
tronvés dans les tranchées.
Nos troupes continuent infatigab'ement la
latte.

COMMUNIQUÉSBUSSES
(Du Grand Etat-M'ijor)

Pelrograd, 21 juillet.
Dans la région de Rjga-Chavli des engage¬
ments out en lieu le 20, dans la région a
l'Ouest de Mitava et sur les routes condui-
sant au village d'Iauischky.
(Ianischkv, sur Ia grande chaussée Chavil-Mi-
tsva. est a 50 kilomètres au Nord de Chavli et
a peu prés a la même distance au Sud de
Mitava).
S r la Naref, l'ennemi a bornbardé Ostro-
lanka et a tenté de s'avancer vers la tête
de pont entre Rojeny et Poultousk.
Sur la rive droite de la Narew, nous avons
prouoncé des attaques löcales et nous avons
rén««i k r»i'on!er quelque pao l'ennemi.
Ostrodenkn est sitnée au confluent de l'Omulef
e! de la Nsref. Rojan iR'-zany) est a 22 kilometres
en amont d'Ostrolenka. La Naref fait, a partir de
Rojan, un coude vers le Sud-Est, remonte dans
la direction Oavst et descend vers le Sud en pas-
sint par la forteresse de Poullousk.)
S ir la rive gaucbe de la Vistnle, l'enne¬
mi nous a attaqués saus succès la 20, dans la
région de Zvolen- Lievachof.
Dans ia région de Lubün, nous avons arrê-
té l'offensive de l'ennemi sur le front Kodet-
Piasky.
(Ce front s'étend de l'Ouest a l'Est sur une lon¬
gueur d'environ 55 kilomét-es su Sud de Luldin ;
ie centre en est distant d'une quinzaine do kilo¬
mètres )
Sur les deux rives do 'a Vieprz, prés dn
vi ilage de Soukhndoly et dans la region du
village de Rriovietz". un combat opiaiatre
s'est engagé le 20 et s'est prolongs dans la
soirée. Les Allemands ont été rejeiés dans
plusieurs secteurs et ont essuyé des pertes
impsrtantes.
(Reiovielz est a quelque? lalomètres seulement
au Sud du chemin de far relifnt Lublin a Kbolm
et a (5 kilomèires a l'Ouest de cette dernière
ville.)
Sur le front Voisiavitze-Groubechof, le mê¬
me jour, des combats se sont engag's avec
di' s tirs d'artillerie.
Sur Ie B^g, dans ie secteur Litosie-rz Sokal-
Potourjitza, nos troupes ont pressé d«« déta-
chemeuts ennemis qui avaient passé sur la
ri»e droite.
Dans un combat opinia're, nous avons fait
1,000 prisonniers.
Dans les antres région, aucun engagement
important.

Armée du Canc»se
Petrograd, 2! juillet.

Dans la direction du littoral, fusillade.
Nos torpibears ont détruit 69 voiiiers en¬
nemis chargés de farine.
Notre bateau-moteur a capturé un voilier
qui portalt une grand* quantité de maïs.
Dans la direction d'Olty, fusillade.
D ns la direction ds Moush, ie combat
contin -a ; nos troupes ont enlevé le village
de N zik.
Pas de changémeot sur !e reste du front
[Nszik prés du lac du même num, est 3 peu
prés 3 61 kiiomètTes a l'est de Moush, eotre lo lac
de Van et ie villaffe de Liz, dont I'occupation pr.r
les Russos était sigDalée dans te communiqué du
19 juillet.]

DernièPdHun;
LesPiratesallemands

Huil, 22 juillet.
Un sous-marin allemand a incendió lundi,
dans la mer du Nord, le navire suédois Ca-
psla.
L'équipage a été sauvé.

Terrible Accident (?)
Genève, 22 juillet.

On mande de Dofek que 600 soldats-serbss
faits prisonniers par les Aatrichiens ont été
victimes d'un éboulement dans le tunnel oü
ils travaillaient.

Les Grévistes américains
New York, 22 juillet.

L'émeute a recommeacé dans la matinée
k l'usme de la Standard Oil a Bayonne.
Les gardes ont été contrahits de tirer sur
la foule. lis ont blessé deux personncs.

Les Flarnaiids beiges
et le roi Albert

ExécutiondecinqdamesnoblesPolonaises
Londres, 22 juillet.

On mande de Zurich que cinq dames no¬
bles polonaises ont été condamnées ft Ia pen-
daison pour espionnage en faveur de Ia
Russie. ,
Elles ont été exécutées k Vienne.

La Note Amérieaine
"Washiogton, 22 juillet.

La note nes Etats-Unis a i'AUeuiague a été
envojée a Berlin.

LesDéportésJeRoubaiielieLille
On ne compte plns les violations du droit
des gens et les actes de tyrannie stupide
dont les Allemands prenuent plaisir k se
rendre coapables. Us s'imaginent que leur
régime de terrori-me aura raison dn pa¬
triotisme düS citoyens non armés, que les
epér.itions de gueire mettent momentané-
ment k leur merci, et sont incapables de
rendre hommage aux sentiments les plus
nobles qui relèvent la dignité des hommes.
On sait comment depuis leur occupation
de nos villes industrieiles du Nord, ils out
su organiser méthodiquement le pillage des
matières premières et i'enlèvement de cer-
taines pièces métalliques qu'ils veulent uti-
liser pour lenrs munitions de guerre.
Un projet plus diabolique dit le Journal
des Débats, leur est récemment venu k l'es-
prit. I! ont prétendu obliger les indastriels
de -Roubaix k remettre leurs usines eu mar-
ciio pour tisser des étoffes de tous genres
qu'ils utiliseraient comme sacs-k-terre dans
les tranchées qu'ils font crenser poor proté-
ger lenr future retraite au travers des plai-
nes de Ia Fiandre. Les ch^f d'usine ont re-
fusé de se mettre k cette besogne autipatria-
tique.
Presque tons, ils ont des fits, en grand
nombre, qui combattent dans les rangs de
l'armée fraucaise. Comment anraient-ils pn
permettre aux soldats allemands de tirer im-
punéraent snr ces lêtes cbénes ? Tout autre
qu'nn Allemand eüt compris cette répu-
gnance élémentaire et n'eüt pas insisté. Mais
cette conception cbevaleresque du devoir pa¬
ternel et patriotiqne ne peut pas entrer dans
nne tête de Germain dn vingtième siècle. Le
commandement supérieur a done décidé
d'emmener en captivité cent quarante nota-
bies de Roubaix, Ia plupart indastriels, le
reste hommes d'affaires, prêtres de parois-
ses, conseillers municipaux, fonctionnaires,
etc., etc.
Nous avons tant vu de ces actes inhu-
raains depuis un an que nous ne sommes
guère étonnés qu'un commandant allemaad
quelconque, k prétentions aristocratiqnes et
distingnées, ait commis celui Ik. Sans doute
est-il convaincn qu'il travaille intelligem-
roeet pour la pais germaniqtie qui doit un
jour faire connaitre au monde eniier les
douceurs d'un régime inspiré par les con¬
ceptions d'une race supérieure et quasi di¬
vide. E«pêrons que cette illusion ne sera pas
de trop loogne durée !
Quant aux cent quarante déportés, victi—
mss de leur patriotisms comme de leur
amour paternel, rsndons-Ienr Fhommage
que nos pères ne roarchandaient pas dans
nos gaerres de jadis aux bons citoyens qui
défendaient leur cité en subissant patiem-
ment les plus douloureuses tortures physi¬
ques et morales.
Pirmi ces prescrits d'un nouveau genre,
figure Fancies maire de ia ville, M. Engèae
Motte, ancien député du Nord, l'un des hom¬
mes ooi out fait le plus d'honnenr k l'indns-
trie franqaise et qai Font le mieux repré-
sentée daus le monde entier, même en Alle¬
magne, et son frère M. Albert Motte.
Ils out été entermés, tvec 6 ecelésiasti-
qnes et 35 conseillers municipaux, au camp
de Gastr» w (Meckiemhurg),oü ils manquent
de tout. Malgré leur age et bien que plu¬
sieurs, comme M. Affi»i't Motte, soient trés
souffrants, ils sont au régime des sous offi¬
ciers. Leur départ de Roubaix a eu lieu dans
des conditions révoitantes. II ont été euarae-
nés séance tenante, sans avoir pu passer
choz eux et prendre ni un sou ni un vête-
ment.

v* *
A Lille, des faits analogues sont signalés.
La production des sacs a terre ayant é'é ju-
gée insuffisante, la ville feft trappée d'une
nouvelle amende de 300,000 marks. La mu-
Bicipalité se déc'ara impuis»ante a rénnir
les fonds. Alors la kom mandator fit forcer
au chaiumeau le coffre-fort de la mairie.
Plusieurs indastriels furent arrets et égale¬
ment envoyés en forteresse en Allemagne.
Ga ouvrier fut exécuié paar avoir ene mra-
gé ses camarades a ne pas fabriquer de sacs
ponr ies tranchées allemaudes.
Ges procédés ju gent nos ennemis.

Dans une réunion tenue le li juillet k
Bnssem, prés d'Amsterdam, des pnblicistes
avaient envoyé an roi Albert un télégramme
d'mandant de garantir l'autonomie de la
Flandre dans la Belgique indépendante.
Le roi vieat de répoadre. Ii considère que
les autorités du pays saaront, lorsque Ia
nation .isra recoavré le libre exercice de sa
souveraineté, prendre toutes mesares desti-
nées k saavegarder les aspirations et les in¬
téréts de son people. En attendant il fait aa
pressant appel k tous les Belees pour que
devant Fennemi ils n'aient a'autre but et
d'autre souci que la libération du pays.

Une Mission ang-laise

Uue mission anglaise destinée k étudier
les régions ravagées de la Marne et de la
Mense pour envoyer des secours aux agri-
culteurs de ces régions, est arrivée k Cha
lons-sur-Marne. .
M. Guillon, inspecteur général, a éte dé-
lègné pur M. Fernand David, ujinistre de Faj lègué
1 g-Cul
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tere, pour i'accomp gue-r.

L'efFortéconomique
aprèsla guerre

Un éeonomisle, M. Cambon, vient de rublier
unlivre sur t'expansion ioduvtrielle de la Frsace.
II sisnale les graves problèmes économiques que
n Ire pays aura a rSsoudre après la guerre. Voici,
d'après Le letnps, les pages oü il expose les prin¬
ciples difflcultés qui se présenieront !
J'adraire, dit M. Cambon, comme des êtres
extraordinaires cetix qui prédisent qu'après
la guerre l'indostrie franpaise n'aura qu'a ss
baisser poor recneillir l'héritage de l'expan-
sion allemande a travers ie monde.
Mettoiss tout au mieux. L'Allemagne est
terrassée et a ia merci drs alliés qui taillent
aux qnatre points cardinaux de l'Europe de
vastes lambeaux de sa substance. Us lni im-
posent en outre une incalculable contribu¬
tion de guerre, posr se payer de ses devas¬
tations et des quelque cent milliards qu'
auront dépensés pour l'abattre. Quant k
nous, nous sommes arrivés au but épuis
en horomes et en capitacx.
Au lendemain de la paix, le manque ae
bras et la pénurie d'argent se feront sentir
avec une égale acuité, la classe laborieuse
se trouvant anaputée de plas d'un million
d'hommes tués au feu, morts de maladie ou
gravemeot muitlés,. ce million d'hommes
étant prélevé sur la partie la plus rigoureuss
et la plus active de la papulation. D'autre
part, nous avions en France, avant la guer¬
re, par centaines de mille, des ouvriers bei¬
ges, allemands, italiens. Nous ne retronve-
rens plas les Beiges, nous repousseroas na-
turelleraent les Allemands ; qnant aux Ita¬
liens, la guerre les aura eax aHssi décimés,
et comme l'ltalie aspire k des accroissements
territorianx, qui occuperont beancoup deses
enfants, il est peu probable que nous re-
voyions chez nons les équipes de Piémontais
et de Lombards qui se montraient d'excel
lents travailleurs.
Or, k l'üeure même oü nous He dispose¬
rons plus que d'effectifs ainsj réduits, nous
anrons a réparer, et en maints endroits a
reconstrHire des milliers et des milliers de
batiments et d'nsines dans Ia partie du pays
oü ils étaient Ie plus denses.
Déjk nous connaissons maintes dévas-
tations comroises par l'envahisseur. De
cotabien ce nombre serait-il accru le jour
oü il aura été contraint d'évacuer le pays ?
Et qui peut dire ce qu'il y aura alors
de travaux publics anéantis, de voies ferrées
a rttablir, de ponts démolis, de chaus?e(s
[ effondrées, de monuments incendiés, de

canalisations détrnites, de matériel hors d»
service 1
On reste confoudn devant l'immensité da
la tacbe qui sera imposée a la B'lgique et
au Nord de la France. Ces deux régions
pourraient k elles seules absorber les bras
dispanibles des deux pays.
Qu'on veniüe bien noter en oclre que
cette (ache ex igera non nne main-d'oenvre
quelconque sans aptitudes spériales, mais
une véritable armée d'ouvriets d'état, ma-
Cons, charpentier?, monteurs, mécaniciens,
dont en déplorait déjk pendant la paix Fin-
suffisance numérique.
Les saiaires augmenteront dans d'énormes
proportions, non pasen raison de la qualité,
mais ne !a rareté des travailleurs De longs
mois passés au milieu des fatigues de la
guerre, dans l'énervement de l'attente
anxieuse des événements, ne sont pas pré-
cisément un stimulant de l'acti vité prcfes-
sionnelle. De plas, il est malheure >sement
pronvé qn'une liansse subite des saiaires en-
gendre plus souvent Fintempérance que la
moraliié.
Parallèlement aux difficultés ouvrières 88
présentera la question financière. La plu-
aart des sociétés industrieiles seront partiel-
ement ruinées, les lines par l'arrêt de lenrs
affaires, les antres par la destruction de leur
matériel. On objectera que grace aux com-
mandes intensives de l'Etat, U se gagne ici
et la beauconp d'argent ; mais il n'y aurait
pas de plas grave erreur que de généralieer
cette affirmation. Sar l'cnsemble des pro-
dacteors francais, cenx qui confectionnent
des armes, des munitions, des tissus ou dei
équipements railitaires sont pour ainsi dire
une exception. Ao contraire, la grande ma-
jorité des professions est plongée dans la
marasme. Comme ies commandes militaires
tontefois auront atteint de nombrenx mil¬
liards, ii se sera opéré a la fin des hostilitéi
un certain déplacement des fortunes privérs,
avec cette particularité, cruellement iniqne,
mais inévitable, que cenx que leur profes¬
sion de fonrnissenrs de l'Etat aura préser¬
ves des risqaes de ia batailie se seront enri-
chis, tandis qne les antres — la plas grand
nombre — se seront appauvris tont en per-
daut leur sang peur la défanse de la palrie.
Mais le gouttre le plus insondable sera
celui que ia gaerre aura creusé dans Ie Tré-
sor. La delta pubiique se sera t elle accrue
de 30, 40, 50 milliards ? Ce seront 1,500 mil¬
lions, 2 milliards, 2 milliards 1/2 a ajotiier
aux budgets aannerls, saas amortissement. A
ce chiffre, i! faut additienner un milliard an
moins de pensions militaires, pins les défi¬
cits dans Ie rendement des irapöts et la re¬
paration drs dom mages causés par la guer¬
re. Nous na poarrons échapper a un budget
total de 8 k9 milliards.
Certains escomptent que la contribution
sar les vaincus viendra l'alléger. Mais on
peat se deuu nder cs qu/auront k se partager
cinq grandes puissances sur un pays quiaura
dépensé sou dernier ptenaig dans une résis-
trance désespérée. Carenfinon tie pent sortir
de ce dilemne : on I'Ailemagnh ne sera qn'k
demi vaincue et alors Ies allies ne ponrront
la ranconner k merci, oa elle sera écrasée et
ruinée k un tel point qu8, toute expansion
an dehors lui étant interdite, le controle d«
ses douanes, de sos chemins de far, de ses
mines fiscales n'en retirera que des sommes
infimes eomparées k la grandeur de nos dé-
peeses.
Nous voilk loin de l'espoir caressê par lei
esprits imaginatits de snpplanter Ies Alle¬
mands an dehors ; il me semble, an contrai¬
re, sriffisamment démontré qn?!j amais situa¬
tion économique ti'aura exigé autant d'acti-
vité, «Fénergie, de competence ( t d'anion
dans i'effort national.
Oa pent se representor, après ces indica¬
tions, la lourde tache qui iocombera aux
pouvoirs publics poor rétablir les forces do
pays.

fiepasenvayerauxprisonniers
despiècesd'oroüd'argent!

L'administratioa des postes rappelle qua
'envoi des pièces de monnaie k l'étranger
et par conséquent, aax prisonniers de gnerre
franpais en Allemagne est fornaellement in-
terdit par les réglements postanx. Eo outre,
Ie décret do 3 juillet courant prohibe la
sortie de France des monnaies d'or.
Les expéditenrs de leltre%de paquets pos¬
tanx ou de colis postanx, dèslinés 'aux pri¬
sonniers de gnerre doivent done s'abstenir
absolument de la pratique qui coasisterait i
dissimnler des pièces d'or ou d'argent dans
le contenn de ces envoi*. lis y ont, d'ailleurs,
tont intérèt, car il est donteux qu'è destina¬
tion les pièces de monnaie soient remises
an x prisonniers.
Les personnes qni veulent expédi r des
toads aux prisonniirs de gnerre disposent
du reste d'nn moyen régulier beancono plus
sur poar les faire parvenir : ce moyt ■ coa-
siste k prendre des mandats-poste, qui sont
délivrés par les bureaux en franchise de
tons droits.

L'italiecontraPAttogneetlaïurquie
Le correspondant du Daily ?!nos a Rome
est informé que les hostilités italienues com-
menceront bientöt centre l'Allemagne et Ia
Tnrquie et qn'une déclaration d^ gnerre ne
semble pas ponr cela nécessaire eu Italië.

CHEZLESMINEURSGALLOIS
Un Discours de M. Lloyd George
Après la décision prise par les déiégnéi
des mineurs de Cardiff. M. Lloyd George a
fait un discours exprinaant sa joie que la
lutte terrible soit ternainée.
Pour moi, dit-il, c'eüt été avec une véritable
horreur qua je me serais vu contraint d'engnger
la lutte avec mes meilleurs amis, avec des hom¬
mes dans les veines de-quels pssse le même
sang que )e mien. Nous sommes engagés dans ua
conti it. le plus colossal qu'aucune nation ait ja¬
mais coanu. Jo me réjouis de la fin de eette grè-
ve, paree que je sais toute rimporiance de ir
moindre querelle entre nous, 3 l'heure ou nouf
avons besoin da toute notre force, de toute notre
énergie.de tout notre enthousiasme pour com-
battre l'ennemi commun. Je ne parlerai pas du
passé, qu'il so t enterré dans le puits le plus pro¬
fond que vous avez dans le pays de Galles.
Je vais vous detxiandcr de regagDer le temps
perdu. Vous savez que Ia grande mpjorllé des
mices frapcais? s sont aux mains de rennémi. La
France dépend de vous pour son cbarbon. Sou-
venez-vous qu it n'v tas de pays au monde qui
ai» p'us f »jt pour ta démocratie que la France. Ses
verg' rs, riches en fruits, sont arrosés du sang de
ses Ills. La France W\i appel a vous
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et ses cales, rifles de cisarbon, attendest. dans le
port de Csrdiiï.Et moi, jo viees tqus supplier da-
l'aider, de faire do voire mieux, de rpparer to
twngs po-du affiantqu'il est en rolre pouroir et
pour rooplrfr au moins a Ia démocratie frangatee
que veils étes préts a 1'aiderdans sa lutle pour
la überté du monde.
Aidez notre flotte aussi. Aideznos braves sol
dats a so hsiire a srmes égaies. La p«x c.h<-zmms
est fSsenUelie a ia vicioire a i'étrangér.
Si nous moiitfons a lous ceux qui se batlent
orta non» sommes derrière eux ; si vous le faites,
vous dans vos vallées, !es mécanictens (tens toute
la Grande-Rrelagnc; si ies hommes poliiigues et
tons ceux qui iravaiileat. dans loutcs ies spheres,
fontde même, nous retr porterons pour ia liberté
de l'Eurepè !a vicioire /victoire dont i'écho ré-
sosnera a (ravers les dges de rhumanitó.
Est-il bwpin de dire quels applaudisse¬
ren is ont accueiili cette péreraison. Les mi¬
neurs du pays de Galles donneropt mainte-
jiant l'exémple aux autres travailleurs de la
Grande-Bretagne.

La reprise du traval!
Partout. ie travail a repris dans le bassin
hc-uiiler du Sud du Pays de Galles ; le pour-
eeniage des absents est insignifiant.

LaRoumanieet les
Menacesallemandes

L'ambassadenr extraordinaire d'Aüema-
gne, prince Hobenlohe-Langenbnrg, a de
leagues conférences avec le roi Ferdi¬
nand et avec M. Bratiano, président du Coa-
seil. I! a anssi conféré ionguement avec le
ministro d'Ailsmagne.
Saivant des renseiguements pnisés aux
meïlleures sources, ces eniretiens ont sur-
tout pour bat d'obtemr le libre transit pour
les wagons de munitions accamnlés 4 la
station fromière de Prahova, a destination
de Ia Turquie. -
Ou dit que le ministre de Turquie regoit
de son gouvernement des dépêches désespé-
rées disant : « Obtenez rapidement le pas¬
sage des munitions ; nous en avons absolu-
roent betoin. »
M. Bratiano, président dn Conseii résiste
aux sollicifations aiiemandes.
Mais, pius que lui encore, M. Gortinesco,
ministre des finances, dont les sentiments
favorab es 4 ia Qaadrüple-Eutente ne font
accun doute, M, Gortinesco menace, dit-on,
de dormer sa démission si le passage des
munitions par ia Ronmanie est accordé.
Les menaces de ia presse allemande & la
Roumanie provoqnent un vit mécontente-
ment et VindépendanceRoumaine, organe de
M. Bratiano, écrit, que la Roumanie n'est
point l'esciave des empires du centre et
n'obtempérera a aucune sommation, doü
qn'elie vtenae.
Oa annonce qn'une mission turque va
pariir pour ia Runmanie afin d'obienir l'au-
torisation pour le passage des munitions
dustiness a i'armée otiomaoe.
D'autre part, ie prince Hohenlolie anra a
Sofia une audience du tsar Ferdinand, a qui
il i t meitra une iettre autographe du kaiser.

Sur ie Front Rasse
DEVANT VARSOVIE,

LesOtjïstifgdesAmées aiiemandes
La grande bataille dont Varsovie est I'en-
jeu approche de sa phase critique.
Les Busses se sont replies sur lenrs prin-
cipates lignes de rivière oil leur défense est
iaciliiée par de nombrenses el solides ou-
vrag'-s fortifiés.
D-Jja ies canons de la formidable lorte-
reise qn'est Nowo Georgievsk sont eutrés en
action.
L'action. d'Hindenbonrg qui attaque par Ie
Nord, sur le front de la Naref, est au moins
aussi importante que le mouvement vigou-
reux ponrsuivi au Sud sur le front Lnblin-
Choim, par le maréchaï Mackensen.
II sembie qne ce soit même la manoeuvre
de von Itmdenbourg qui compromette le
plus gravement la sécurité de Varsovie.
Le plan allemand contre Yarsovie est
vaste Chaqne armée aiiemanda oa autri-
chienne y poursuit nn objectif immédiat.
L'armée de la BaUique, que commande
maintenant lo général von Lanenstein, rem-
plagant Falkenhausen, convoke Riga et la
veie ferréo Riga-Szarle.
L'armée de Billow lulie pour la maitrise
da la rivière Narew qui est la principale dé¬
fense de Varsovie vers le Nord.
Lcs Autrichiens se battent sans grand suc-
Cès sur le conrs moyen da Dniester poor
achever de refouler les Rosses hors de Gaii-
cie et pour desserrer l'étreinte russe sur
I'aiie droite de i'armée Mackensen,
L'armée Woyrsch essaie d'atteindre Ivan-
gorod en passant par Radom.
Mais tons ces monvements séparés sont
étroitement coordonnés et snbordonnés a
l'efiort principal foui'üi par Mackensen dans
la région de Lubün.
Les Russes. le savent parfaitement et ils
adaptent leur iactiqne, iis consacrent ioate
la force de resistance dont ils sont capabies
pour s'opposer it l'avance allemande au mo-
merit opportun.

LésForcessn précenoe
En exposant les donaées de la grande
b ,;aiile qui se dércule, 1'Invalide russe écrit :
Si, corame le caiculent les Aliemandseux mê-
«>es,»euf dixièmes des armées russes, active et
réserve, iuüant rciupitement sur les fronts, cons¬
tituent quaire railiions el demi d'iwtnmes, on se
ïepréseatc quel doü êlre ie nombre desforces que
l'ennemi a disposées contre nous. Naturellenen t,
ii est dans son intérèt ds diminuer ie chiffra vé-
riiable do ces forces. 11 ne fait mention que de
quarante corps aliemands a 30,000 hommes et
quatorze corps auirichiens a 60,000,ce qui fait
moins de 2 millions. Or, ü'après de nombreux
caiculs, rien qne sur ie Ihéaitrede la Vislnle et du
Bug se trouvent plus de vingt corps enneuiisou
ün milliondeux cent mille hommes.
I.e correspondsnt du LokalAnzeiger,de Berlin,
Jêiégraphie a' son journal du front msse :
Le nature et l'ennemi ont accnmulé les
defenses dans le triangle eü se trouvenfc
mainienant les troupes russes, II ne faat
done pas déprécier la torce de l'adversaire.
Jlêroe en imaginaat ies circon stances les
pi us favorabies, des semaines s'écouleront
avaut que l'ennemi ne faiblisse.
Tel est égaiement l'avis du correspondaat
do Times a Petrograd, qui écrit a Ia date
du 21 :
Nowo Georgievsk sert efficaccmentde senti-
Belle avancóe a Varsovie,vers le Nord-Ouest.
Ls porlêe de ses grosses pièces alieint la ligno
de la Bzuraet les coioahes avancées des AUe-
BftUd' sur ia Narew.
Le combatqui so livre pour prendre la rive
droite de cetie rivière durera encore quplqqe
temps, croit-on.
Pendant ce temps, l'avance ennemie sur le
flauc Sud du saillant de Varsovie est chaudomeat
enrsyée au Suddu chemin de fer de Lublin a
Cholm.
Maison suppose quo sur ce seeteur du front
l'ennemi a reforms sa fameuse phalange.quiperca
déj&ies lignes russes de la Bunajec, et qu'il es-
père ranouveler son exploit.
Ii est cependant difficile de faire mouvoir de
grosses masses et des canons lourós sans ehe-
mins de fer et la aussi on espère que les Russes
metlront l'ennemi en écbec.
Evidemmeni, le dernier mot n'aura pas été dit
tant que les Russes ne se retireronl pas des posi¬
tions qui défendent la capltale polonaise, mais le
public s'attenrt a tout et aujourd'bui, dans tout
Pempire, des millions d'hommes unisseat kurs
prièivs en vue de la victoire.

VersRiga
Le mouvement allemand dans les provin¬
ces baltiques se dévoioppe en une offensive
contre Riga. On y attache cn nouvel intéfêt
dn fait qn'une dépêche de Gothland annonce
le passage, an large de cette ile, d'nae flotte
-"Jkmanda convoyant des transports. Geia
i eiqae Iintention, de la part des Alie¬
mands, de débarqeer use armée sur un
point de Ia cöte, prés de Riga.
Puur le moment, dit le Daily Mail, les Al-
Iemands sont tenus en respect, sur ce point
du front. Mais leur présence prés de Riga
est une complication et un danssr..
On croit "dans les milienx militaires dé
Copenhague que les Aliemands ont l'jnten-
tion, après avoir dragué ies mines seraées
dans id goife de Riga, d'ntiliser ce pert com-
me base navaie pour leurs opératioas dans
la Baltique. „

La Ligas Lublia-Chelmrests entre les
maiasdesRusses

Du Times :
Le point le plus important des dernières
nouvfclles reques de Petrograd est que Ie
chemih de fer Lubiin-Ghoim, qui reiie Var¬
sovie avec ia Rnssie méridionale, rests entre
les mains d s Russes bienque l'ennemi n'en
soit éioigné que de S miiles.

La priss deRadotn(?)
On mande de source autiichienne & Ia
date du 22 jniüet, que la vilie de Radom au-
rait été occupée mercredi matia par les
troupes de l'archidac Joseph-Ferdinand.
Au Sad et a l'Ouest de la vilie de trés vio¬
lents combats se sont üvrés entre les trou¬
pes russes et les régiments bongrois.
Nous reproduisons sous réserves cette dépêche
particuiiére de Paris-M di.

LaBatailleduCargo
La grande bataille dn Garso continue. On
croit qu'eüe durera piusieurs jours encore.
Les Itaiiens ne cessent d'avascer, •et infli-
genf, aux Autrichiens des pertes sensibies.
Le chiffre des moris et des blessés autri¬
chiens s'élèvs pour cas derniers jours seule-
ment, è plus de 12 000.
Les Autrichiens mêmes, dans leurs com¬
muniqués, avouent leur insuccos, et recon-
naiiseot i'avanca des Itaiiens.
On cite de la part de ceux-ci des proöiges
de valeur. Aicsi, il y a quelqnes jours, 500
soidats romagoois ont pénétré. la baïaBnette
en mains, dans une traechée défendue
par 300 Autrichiens, ont tué tons ceux-ci
jusqu'au dernier, et n'ont pas eu un seul
mort.
Les Autrichiens, qui, au début de Ia guer¬
re, traitaient dédaigoeusement les Itaiiens
d'armée de raandoiioisies, sont bian au-
jonrd'hui forcés d'en rabattre. Les pertes
snbies p.ir les Autrichiens depuis le cona-
mencement de l-i guerre, s'élèvent é plus du
double de celles des Itaiiens.
Les journaux snbsss snnoncent la con-
quête de trcis sysièmes de tranchées, i'oc-
cupation de hautes collines fortiflées, la cap¬
ture de trois mii'e priseimiers et la prise
d'nn immense matériel de milraillaases, de
munitions, de vivres, etc.

LaRéinesur leFront
Le Messaggerodit que la reine est partie
mercredi soir avec la princesse Yolande, Ia
prtneesse Natalie de Montenegro et le due
d'Oporto, a la rencontre du roi.

L'artillsrieautricMenna
D'après des déclarations foites par des ar-
lilieurs autrichiens prisoniiiers, de nom¬
breux accidents se sont prodoits dans leurs
batteries, caosant uu assez grand nombre
de victimes et démoraüsant ies soidats. Les
piècas qui éclatent sont des pièces fabri-
quées en 1914 et 1915. Un anciea onvrier de
la fabrique au'richienne Skcda, qui se
trouve parmi les prisonniers, rapporto que
malgré la requisition de tontes les cloches,
le bronze recueiüi est en quantilfi ioseffi-
santoponr reconslitner toutev les batteries.
En ces derniers temps, la fabrique Skoda
manqnait de matérianx pour la fabrication
tie ('artillerie et des projectiles.
Sur la ügne de l'Isonzo, Féclatement de
pièces aufricbiennes a été particuliérement
fréquent. L'état-major autrichien, pour y
parer, a. riü dégarnir plusieurs forts des
Alpes de ton tes lés pièces d'artiilerie qui s'y
tronvaient.

Espioaautrichiaacondamnéen Italië
>Le procè-i de l'espion autrichien Neumeyer
s'est terminé mercredi soir a Naples.
Les jnrés ont prononcé un verdict de
pleine enlpabilité et Neumeyor a étécon-
damné a cinq années de prison et è 8,000
lire d'amende.

Sur Ie Front Turc
Langla presqu'i'eds S-allipoli
D'Athènes è l'Ecenings News :
« Lss nouvelles parvonues de Tsnedos an-
noncent que de furiuix engagements conti-
nuent dans la presqu'ile dö Gallipoli. La com¬
bat a reiioublé d'intensite d: puis dimanche.
L03allies gagnent toujours lentement, mais
sürement du terrain. Les cuirassés aident
efficaceme ^ isar leur tir aux opératioas du
corps d'exp u tioa. »

La Défense des Dardanelles
L'ac'.ion active des sous-marins anglais
empèche les comrounicatious turco-alleman-
des par mer. Les Turco-Allemauds font ve-
nir aux Dardanelles toutes les troupes et
munitions disponibles d'Asie-Miaeurö ; ils
envoient des filets de fer destines aux Dé-
troits.

Bombardement ds la oóts d'Asie
LfS Dernières Nouvelles de Munich aiHïon-
ceut qu'nn croiseur ariglais a bombarde Di-
keli, sur ia cöte asiatique, en face de Mity-
lène. La veille.un bateau anglais avait boin-
bardé ia douane de Sarmusak, prés de Ki-
vaiy ; il y ent des degals.

Soulèvementen Arménle
La Gazette de Cologneaunouce au'un sou-
lèvement vient d'eclater en Arménis. dans
les provinces de Sivas, Kara-IIIssar etCha?ki,
Les Tnrcs ont dü distraire des troupes dn
Gaucase peur y faire tace.

!E kmmm
Nos Avions sur l'AIsace

Le correspa-sdant du Daily Chronicle è
Zurich lélégraohie que des voyageurs arri-
vant de Basst-Alsace ont raconté que le der¬
nier raid aérien des Franpais a causé de
granas dógats aux ouvrages miutaires.
Plusieurs bornbes sont torpbées sur des
troupes rass6mb!ées, avec des résuitats ter-
nfiants.
Aviateurs anglais en Hollande
Mercredi matin, un aéroplane anglais,
monté par deux officiers, a atterri prés de
Philippine. Les officiers ont incendie Fappa-
reil, qui était armé d'une mitiailieuse ; ils
ont été internés a Terneuzen.

JSTJK.
C'éfaltblen le « Etommern»
A Ia Chambre des cotam bh es, le sous-se¬
crétaire d'Etat è ia marine a annoncé quale
cuirassé allemand qui a été conlé dans la
mer BaRique, le 2 jnillet dernier, était le
cuirassé Pommetn.
Le soiis-marin anglais qui a torpiilé le
cairassé était commandé par le capitaiae
Max Horten, qui, au commfesteemèet de la
guerre, coula un croiseur allemand a l'eia-
bouchare da l'Ems.
Le Torpiilags du «Garibaldi »
On ne dunne aucusi chiffre précis sar les
pertes en hovsmes cau*éts par la disparifcen
du croissur Gmseppe-GarihMi, mais il pa-
raitrait que 500 naarins an moins se sont
sadvés sur les 600 qui composaient l'équi-
page.
On signale que les célèbres épées d'or
cffwtes è G.iribaidi par des amis anglais et
américairss du Sud se tronvaient è bord du
croiseur et ont dispara avec lui.

Le büan de la Piraterle
A ia Ghambre des communes, répondant
è une question, le sous-secrétaire dè l'Ami-
rauté dëciare que la nombre des b&timents
neutree qui out été détrnits par des mines
on des bailments de guerre aliemands s'éle-
vait, ie 20 courant, a '95.

Esf-ce un Naufrage?
Des pêcheurs ont trouvé a ne-af miiles au
Nord-Est de Gudiilero une bonteilie, hermé-
tiquement fermée, contenant des papiers è.
eu-lête de la Compagnie de navigation Ilot-
jand- Araerica Line.
Ges papiers, écrits en anglais, disent :
Nous supplioBsde nous secourir. Nous coulons
avcc le v»peur Rotterdam, parii de Rotterdrm
pour New-York. Aviser Augusta Witman, 725,
flight Street NewJersey.
Sur nn autre papier, on lit :
Aide! Le navire coule. Tout espoir est perdu.
II nous reste ce moyen pour rendre la nouvelle
puffiique : Joge Wide, 293 bis, Vicgavc Broo¬
king.

LGïQOE
Les combats auteur d'Ypres
M. Valentine Wiiüams indique dans le
Daily Mail en quoi consiste Ia surprise qui
permit aux Aliemands de tenir qaelques
instants, prés de la route Ypres-Menin, un
paste avancé augiais.
Ge poste était instalié è la « Ferme Pnan-
te ». Au soir du 13 jnillet, une attaque trés
supérieure en effectits a ceux du petit grou¬
ps d'Angiais et precédée d'nn bombarde¬
ment trés violent, obligea les défsnseurs è
se retirer en combattant jusqu'è la tranchée
proche. Pen après, tontefoisj ies grenadiers
reprirent la position a coups de bombes,
trouvaut sur le terrain quiozs cadavres alie¬
mands et un bulin nornbrenx. Une nouvelle
contre-attaque fut broyóe soas le feu de nos
canoss.
Prés de Boesingbe, une attaque allemande
ent le même sort et les pertes de l'ennemi
furent trés lourdes.
Activité de 1'Artillerie allemande

sur l'Yser
Snivant les rapports repus de la frontière
i'activiié de l'artiUerie s'est accrue ces jours
derniers le iortg dn front de l'Yser.
Les Aliemands ont vio'emment bombardé
les posilions des alliés, notamment au Sud
de Dixmude. L'artiUerie beige a riposte avec
suceès.
L'opinion générale est que ce bombarde-
meot'marque le commencement d'une non-
veile offmsive allemande.
Cinq miile Beiges en grèva
5,000 ouvriers gaotiers beiges qui avaient
accepté da travaiiler dans différentes usines
se som mis en grève en raisoa des vexations
dont ils étsi nt l'objet de la part des Alie¬
mands. A Malines plusieurs usines ont été
fermëes.

ENALLEMAGNE
La Campagnsd'Hiver(?'i

Le correspondaot du Daily Express k Ams¬
terdam apprend de Berlin qa'au cours d'nn
récent Consei! de guerre au chateau de Po¬
sen entre le kaiser, von Hindenburg et von
Faikwhayn, des « arrangements définitifs »
ontétéfeits ponr mener a bien la guerre
avant Naë!.
Oa télégraphie de Stockholm au Morning
Post :
« Le journal Tidningen public une déoêche
autotisée par la censure allemande et sni¬
vant laquelle la iassituda da la goerreaepa-
raitrait de plus en plus manifeste en AUe-
magne dans la population, et notammeut
dans la classe pauvre, oü règne une grande
fxcitalion. Ou s'attendi'ait è la proclamation
de l'état de siège.
» Le Dugens Nyheter, coramentact cette
nonvoile, fait observer que, même si eile est
exagérée, on ne saurait dunte'" que le desir
de la païx ne se fasse forte ment saatir parmi
la population allemande tont enlièie ».
Rapprochous de ces iatormations le dé¬
menti suivant :

Démenti officie! de paroles impériales
Le Berliner Tageblatt écrit :
Ls presse élrangère a putilié un<-<isformalion
suivant laquelle 1'empereur aurait dérlare que 'a
guerre semit lerminéa eil ocfobre On a même
prétendu que l'empereur aurait fait cello declara¬
tion devant une délégation de financiers. Dans
les milieux autorisês que nous avons inlerrogés,
on re sait pas ie premier mot de cette declara¬
tion de l'empereur. Toute cette histoire est.msüi-
festement de pure invention, GuiliaumeII n'a ja¬
mais fait a persoaue semblahle declaration.
L'agence Woifl est autorisée a confirmer
ce qui précède.

Arx Usires Krupp
La grève qui a éclaté aux manufactures
d'armes Krupp continue. Trois miüe ou¬
vriers oat ce-<séIe travail. lis réclament des
saiaires plns elevés en raison de l'augmen-
tation de leurs charges.
Le gouverneur de la vilie d'Essen a fait
paraitre un ordre do jour oü i! menace
dVmprisonner les grévistes, s'ils ne repren-
nent pas le travail avant ia fin de la se-
mai&e.
Cette grève n'a pas sérieusement troublé
ia tabrication des munitions.

Le MécontsnUmeates Alkmagae
Des milliers de femtnes alleuiandes s'oc-
cupent actuellement de la confection de
sacs a sable pour ies tranches.
La population allemande est de plusen plus
irritée de la cherté creissante des vivres ;
cette irritation se manifeste a la fois parmi
les ouvriers et dans la classe bonrgeoise.Nan
seuleraent les onvrisrs ne reprnvent pas
nne augmentation desalaire proportionnelte
k la cherté de.s vivres, asais la plupart ga-
gnent moins qu'en temps normal. Le Vor-
wtsrts se fait I'écho de leurs plaintes.
Suivant un télégramme d'Amsterdam, une
émeote se sarait produite a Cologne en rai¬
son du prix exorbitant des vivres.
AMayence la municipalité, rn la panvre-
té qui règne dans les families des mobilisés
ra faire dUtribner a des prix excessirement

bas des paquets de riz d'un kilo, car, dit la
Gazette de Francfort, ies famines ne peuvent
s'acheter des afiments qui sout trop cbers.
AMnmch, le Comité de seco^rs pour les
artistes mwniebois a re?u 1,600 demandes
de secoars, preave évidents ds la misère
qni règne actueilemsnt k Munich.

Unoréuaka de Socialhtesdissidenta
Une assemb ée soctaliste, tenue A Dresde
et k laquelle assistaient des dépntés du
R ichstag et de la Diète saxonno, par uoe
majorité de 16 è 20 vnix, s'est pronencés
contre la majwité et ie Comité dn parti. Eile
s'est refusée da condaraner l'attrtuda de la
miaorité, s'est d^clarée complètement d'ac-
cord avec ['article de M. Haass qu'elie a fé~
Jicité de son courage, et lui a exprimé sa
cenfianee.
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Les Aliemands en Alsace
En Alsace, les Aliemands out démonté et
mis en süreté les vitranx du chceur, la chaire
et les stalles de l'égüse de Lauttesbach.
Une ordonaance des autorités militaires
oblige la population a déclarer, d'ici a la fin
de juiliet, les provisions de coton et de
raffia.
Le mopopole a été égaiement prononcé
sur les vêtemeats de dessous mascalins, ea
résumé', sur tout ce qui peut servir k faire
des sacs : le chanvfe, le iin et même les dé-
chets de coton.

Ei AUTRIGHS-10NGRIE
Du régiment de ligne exclu pour
lacheté de l'armée autrichienne
Voici la traduction da Ia copie d'un ordre
da i'armée trouvé dans les papiers d'un
lieatenunt allemand :
Acc-bié de d-uieur, j'ordonne que le 2S«régi-
m-nt d'mfanlerie reyal et imperial snit exclu de
mou ermée pour lacheté et haute irahison devsnt
1enncmi. Ledrapeau devra être enlevé du régi¬
ment et depose au rnusée da l'arruêe impériale et
royale.
Lhistoire de ce corps, qui a quillé ses -foyers
avec un esprit empoisonaé, a cessé d'exister a
pariir de c« jour. Le 3 avril 19)5, nu cours des
comualüAch-rnés aulour do la passé de Dukt',
deux b-tailIons du 28» régiment dinfamerie se
sont rendus a un seul bataillon russa sans faire
usage de leurs armes et se sast ainsi couverts de
home et d'opprobre. Le 73" régim-ni d'infanterie
impérial et royal, de concert aïec les troupes allu-
m ndes, a réussi, au prix de lourdes pertes, ea
lués et en blessés. a maintenir la posifion jusqu'a
iarriveede nouvelles Iroupes.
Le 28»régiment sera rayé pour l'éierniié de la
usle des réginwnis autrichiens, le restant des
hommes ainsi que les officiers auroat a expier
nans le sang celte lourde fauie.

La Répression
Une grève ayant éciatë a Leibniiz, !e gou-
veruement autrichien a infarmé qu'il aliait
eovoyer six régiments de chasseurs ponr
empêcher les troubles de s'étendre. Six on¬
vrisrs ont été fusiilés dans la matinée du 19.
A Budapest, ies autorités, alarmées par la
formation d'une Srciétó dénommée « La
Jeune Hongri® » doat le but est de rendre le
pays indépendant, ont interdit les associa-
tionz palitiques quslconques. D'sctives re¬
cherches sont eutreprises par la uolici con¬
tre les tondateurs de catte association.

Contre les Pacifistes
Una réunion socialiste tra vaidiste, qui a
en lieu mercredi soir au Qaeen's Hall de
Loedres, a adopté une résoi«tion exprimant
sa reconnaissance pour lus soidats du front.
Les oratenrs ont préeonisé da pour»uivre
la guerre avec énergie, Plusieurs pacfistes,
qui mterrompaieut continuellement, ont été
mis k la porte. Des soidats ont aidó a ies
expulser.
Une autre réunion qui eat lieu k Kings¬
town, prés de Londres, et qui avait été orga¬
nisme par la Société pour ia paix, s'est dis-
persée dans le désordre. Une bigarre s'est
produite, et la foute a envahi l'estrade, en
jetant ious tes ptctistes dans la rue. La fonle
a entonné des chats ts patriotiqnes, pais s'est
rendua è ia gare, rü olie a attaqué la salie
d'aitente, dans laqo.eik tes pacifistes s'étaient
réfugiés. Lps picifistes jelés sur 'o perron
n'ont réussi a manier dans ie tc in qo'avcc
dlfficulté ; ils ont été couspnés a chaqne sta¬
tion sur ia parcours de Kingstown è Lon¬
dres.

aux ïErr,%rju^-u^"i;@
Emeutes de Grévistes

II y a 8,000 grévistes è la Standard Oil
Company. An cours de i'émeute d'hier soir,
plusieurs persoanes ont été tnées, et une
d zaine blessées
Le maire de Biyonne a demarsdé au gou¬
vernement de I'Etat da New-Jersey d'ea-
voyer des troupes pour mettre fin aux
émeules, qui prennent des proportions in-
quiétantes.
Au cours des désordres,- plusieurs grévis¬
tes ont été tués et de nombreux policemen
blessés.
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Moris au Cliarap d'Honneur

M. Louis-Gu,stave H^nry Lebas, 23 ans, da
Montivilliera. soidit au I65e d'inf-anterie, est
d-céyé a i'böpital tempuraire n« I de Ver¬
dun, le 23 nsars 1915. I! habitait au hameau
de Fréville.
M. Jules-Emiie Toboeut, soldat de la classe
1904. au 329" d'infanterie, est décééé des
suites de ses blessures de goerre, 1e 14 avril
1915, a Barry-au-Bac (Aisne) II hab'tait rue
Victor-Lesueor, a Mostiviliiers.
M. Augoste-Léon Leranx.de la classe 1909,
so:dat d'infaateue, domicilié rue du Doa-
tour Bonnet, 35, 4 Mantivilliers, a été tué le
6 juin, au Labyrinths.
M. Léon Mmg s, 20 ans, soldat d'un régi¬
ment colonial mixte, domicilié route dn Ha¬
vre, a Montiviliiers.a été toé, le 25 juin 1915,
k Seddul-Bahr (D-.rdaneiles).

Légian é'IIonueur
Les mentions saivantes accompagnent
i'inscrip'ion a« tableau spécial de la Légion
d'honRear, pour le grade da chevalier, de
MM.Ménager et Lefebvre de Viefville :
M. E.-B. Ménager, capitaine au 123«régiment
d'infanterie : Ie 5 juin 19)5,a c-nirainébfillamment
sa compagnie a l'assaut d'un group.ode maisons
foriifiées eha réusri a s'en emparer sous un feu
violent d'arlilterie el de grenades ; a continué a
progresser dans une latte pied a pied, en liaison
inlime avec la cempagnic voisine, bel fxemple
d'union d«ns une offensive s outrance.
M.Ch.-E.-A. te febvre de Viefville, sous lieule
nant de réserve au 36»d'infanterie: officierd'une
rare énergie et d'une bravoure>prouvée qui, au
signal de l'&ssautet sous >.nfeu violent de mi¬
trailleuses, s'est dressé debout sur le parapet de
la iranchée fran^aise, le sabre haut, aux acclama¬
tions des officiers et des soidats du régiment voi-
sïd, dormantainsi a sa troupe un élan qui l'aportée
au occurde la position eaaemia.

Médailla militaire
Les militaires du 3« corps d'armée dont
les soms suivent sont inscrits an tableaa
spécial ponr kt médaille militaire :
Deluzier (L.-P.),adjudant chef au 43' régiment
d'artiUerie. (Bétschésux sections de bombarde-
mcnti, malricule 29: du te au 10 juin 1915. au
cours des combats qui ont abouti a^la conquë
compléte d'un village, n'a cessé au milieu tFuss
bomfcardementincessant déimelisssat soa maté¬
riel, fatsant exploser en partie ses munitions et
metlapt hors de combat plusieurs de ses hota-
mes, de dirsger avec un courage iniassable les
operations de recosnaissance. d ir.slallation et de
tir des canons A fourni un appui hés efficace
aux attaques de l'infanterie en réussissant a dé-
truire lcs obstacles les plus importants qui s'c-p-
pas8ient a sa progression.
Amiot (L.-A.-J.-B 1,adjudant au 36»régiment
d'infanterie,malricule 0i'099: a pris le comxnaade-
menl de sa compagnie privée de tous ses officiers
et i'a enlrainée brillarnmcnt a l'assaut d'une mai-
son soiidement organisée sous unè pluie do gre¬
nades, a réussi a l'enlevor msl?ré une rt»istsnce
des pius vigoureuses de FennemLA ainsi sérieu¬
sement contribué au succès de la journée
Bréant (Louis),sergeat au 39' régiment d'infan¬
terie, matricule 018350: énergique entnioeur
d'hommes, a pris avec quolques s»ldsts de sa
demi-seetion une pièoe de 7 ' défeedue parqustre
hommes qui ont tous été tués. A continué a se
faire remarquer pendant les combats de rues des
3 et 9 juin 1915,par son inlrépiaité et son mépris
du danger.
Paget (Auvustin),caporal mitrailleur au 129'ré¬
giment d'infanterie : au moment te plus violent
du combat<st veDumettre une pièce en ba terie
en fece d'une mitrailleuse altemande. Sa piece
étant endammagéo a, malgré un feu violent, di-
rigé sur lui, eberebé a la réparer, l'a démonlèe et
remantée plusieurs fois.
Georges Vaudé,clairon au 3d»rég. d'infanterie,
mairicnle 013-5: s'est offert, malgré le feu des
mitrailleuses ennemies, a porter un ordre. irou-
vant le desliaalaire lué, a continué sa missinn
jusqu'au chef de la section voisine A fait preuve,
corame agent d. liaison, d'un coursge et d'une
aiidaca Iels, que ses canurades n'ont pu s'empê-
cber de lui t'-moignerleur admiration.
Joseph Ticos, soldat de ï' classe au 36' régi¬
ment d'infanterie : d'un courage exceptionnel, a
entrainé ses camarades a l'assaut d' -ne tranche®
ennemie, qu'il a ntltoyée de ses derniers défen-
seurs, s'est présenté volontaircment puur relever
tes b'essés enlre les deux lignes. DAjacité, conti¬
nue d'êlre un magnifique»xempie d'énergie et de
bravoure pour sa compagnie.
Maurice Duhommn,soldat do 2' classe au 39
rég. d'iaf nterie, malricule 7669 : a l'assaut du
8juin 1915 faisant partie de la première- vague
d'assaut qui a été aussilót délruite et rs-jetéedans
la iranchée en est ressorli par deux fois sous le
feu le plus violent pour y rappoiter son sergent
et un camaradoblessés.
GeorgesLanglois, soldat de 2' classe au I29«rég.
d'infanterie, matricule R. 269: s'est préposé pour
slier faire sauter u» dépotde munitions situé daas
une msison occapéa par l'ennemi ; a réussi dans
cétle enlraprise.
Albert Schneider,soldat de2° classe au 129' rég.
d'infanterie, malricuie R. 840: bellp conduite dans
l'attaque d'une baröcsde occupée par Feanemi Au
cours de ('organisation defensive d'use position
ennemie, n'a pas fcésitéa sortir de san relrsnche-
mcnt pour misux arrèter, oar son teu, de peiits
groupe er.nemis qui cherchaient, en rampant, a se
rapprocher de nos lignes.

Cifstieui a I'Oi-dre du Jane
De TArmée

Le sous-lieutenant Gustave Schwartz, da
43e régiment territorial d'infanterie :
Officiermodéle sous tous les rapports, par son
aiiiiude ca'mc et "énergique, a rminienu sa sec-
lion dans une tranchée découverte sous un bom¬
bardement intense, donnant a tous personnelle-
ment un nouvel exemplede sa bravoure habituelle
et do son mépris le plus complet du danger ; a
été (tré d'un éclat d'obus a la lêle.
M. Gustave Schwartz, de Remiremont, an¬
cien élève de noire Ecale de commerce,
avait de nombreux amis dans notre viile.

Du Regiment
M. Louis-Maurice Manpas, de la compagnie
hors rang du 329e régiment d'infanterie, a
été cité a i'ordre du jour du régiment le
5 juin dernier avec la mention suivante :
Le 1» juin est dcscsndu de lui-même avec deux
de ses camarades dans un abri souterrain, oü ils
ont fait six prisonniers, dont un major.
M. Louis Manpas. qui a re?u de ce fait la
croix de guerre le 14 juiliet, est un de nos
concitoyens et demeure rue Victor-Hugo,
179.
M. Henri Osmont, do Saint Romain de-
Co!bo c, soldat a la I3e compagnie du i«r
zouaves, a été cité a I'ordre du"régiment par
le lieutenant-colonei commandant le ier
zouaves poor avoir, « au conrs de l'attaque
du 9 mai, porté a différentes reprises des or-
dres sous un feu violent. »

®éde«ia><-R»|#rg, Oiflciers
et Sslelass I>ie«ité8

rapatriés d' Ailtmstguie le 1 1 Juiliet
Nos confrères de Lyon p ibliant nne pre
ntière liste des i fficiers et soidats blessés ren-
trés d'AMemagne a la date du 11 juiliet.
Nous y relevoas les noms suivants :

Officiersblesses
Colonel d'Harcourt ; commandant de For
c-inal ; docteur Henri Lecat, medeciu aide-
major de i" classe ; sous lieutenant Le Ro-
meur.

Soidats b'essés
Parmi les soidats blessés, nous relevons
les noms suivants :
Paul Qoenot, du 7«chasseurs; Léon Biche-
let, du 74e d'infanterie ; Hilaire Thuiller, du
23»colonial (Seine-Iatérieurc) ; Charles Ni-
colle, 3I« d'infanterie (Seine Inferieure) ;
Amaed Gemart, du 329»d'infanterie (Seine-
Intérieure), évacués sur Reanes.

©««IB l'Ax*mée
M. Marcei Vigo'., interne des höpilaux de
Paris est nommé 4 litre tenfporaire et pour
la dnrée de la guerre, au grade de mfdecin-
majar de 2° classe da réserve et affecte a litre
de méder in auxiliaire au dépot du 119<>ré¬
giment d'infanterie.

Crédit Byaiuiate — Ï.® H«vi'e
Le Crédit Lyonnais i ecoit dès aujourd'hui
sans frais Ies souscriptions aux Bans Moni-
cipaux de la Vilie de Paris dont l'émission
est ooverte a partir du 24 courant.
Bons a 6 mois, intéréts 5.25 0/0
» » I an, » 5.50 0/0

net de tous impöts.
Souscription sans frais aux bons et Obli¬
gations de ia Défense Nationale.

Alliance Franco-Beige
M. Carton de Wart, rmnislre de la justice
de Bdgique au Havre, vient d'adresser 4
M Th. Steeg, sénateur, ancien, ministre, pré¬
sident de 1'Alliance Franco Beige,la ieitre que
voici :

Le Havre, le 16juiilet 1915.
Monsieur le président,

Au cours de la grandiose manifestation
organisée sous vos auspices, au Havre, vous
avez, ainsi que M. Barthou, exposé en des
termes d'une admirable éloquence l'objet et
le bat de l'Alliance Franco- Beige, et ekpri-
tné les sentiments de sympathie pour la na¬
tion beige qui ont provoqué sa constitution.
Au lendemain de cette réunion si émou-
vante, je liens è vous redire toute la grati¬
tude du gouvernement beige.
II m'est agréable, a cette occasion, de
remereier 4 nouveau l'Alliance Franco-
Beige pour les services qu'elie rend a nos
compatriotes. L'oeuvre de l'Alimentation
Populaire de la Vilie de Bruxelles qu'elie
soutient ne répond pas settlement a une

mission de charilé pour les victimes de la
gaerre ; elle assume aussi une ttiche de so-
Ddarite intimement liée 4 la défense de la
cause commune.
Les ouvriers beiges, avec un admirable
patnotisme, ont refusé, malgré. l'olïre de
«alat res élevés, malgré l'emploi de moyens
de coutrainte, de favoriser l'ennemi en tra¬
vail lant pour ses années. L'oeuvre de
1Alimentation populaire, en les préservan!
de la faim, leur permet de soutenir leui
resistance.
Veuillez agréer, Monsieur le président,
l'assurance de ma haute considération.

CartondeVViart,
Ces paroles, trés encoarageaates, formant
un hant témoignage de l'utilité, k la fois
morale et matérietle, de i'oeuvra 4 laquelle
l'Alliance Franco- Beige coasacre tous ses
efforts.
Celled fait appel 4 !a générosité de tous ;
elle espère truever dans les cceurs généreux
da toas les Frangais i'écho que mérite le bat
qu'elie psarsait.
Les doas peuvent être adressés, soit 4 la
tógation de B lg-que, 20, rue de Berri, a
Paris, soit au trésorier de l'Alliance Franco.
Beige, M. Ad. David, au siège social, 58, rua
de ia Victoire, a Paris.

Voir exposés dans nos vitrines les deux
rnedèles de pharnaacie de campagne indis-
pen sables 4 nes seidats sur le front, et le
ma que en tissu imvrsrméable de Robertet
Carrière contre les gaz asphyxiants. — Seal
depót an Havre : Pharmacia dn JPiloa
«4©r, 20, place de l'Hötel-de-Viüe.
English spoken—English and American chemist

La »le la Sett
d© B&iarision

Les COBseilsde reviiion cüaigés da l'exa*
naes d»sj nines geas de la ctasse 1947 et das
ajsnrnés d-s claaaes 1913, 1914 et 1915 tien-
dront leur iiernière séance, au oh?,f-lieu de
chaqae aépartemeat, samedi prochain, 24
juiliet. Nous ne spurious trop eagag*r ceux
qui, poor nne raisaa quoJcénqae, n'ont pu
encore régulirissr leur situation militaire, 4
se bater de ie i ure, car des sanctions sé-
vères et pleinsment justiüéfis seront appli-
quéss a tous caax qs-i, 4 partir du 24jnillet,
na sa seront pas mis ea règle avec 1'au tori té
militaire.
A litre tout 4 fait excaptionnei, fes ius*
Cfiptions des rstardataiiw pourront être re-
gaes josau'au vsadredi 23 juiilet. En raisoa
des diffienltés que pesvent éprouver cer¬
tains jeunes gans, notamment ceux qni ap-
partiennent aux régiang envahies, pour se
procurer des pièces d'état civil, ia produc¬
tion de l'aete de naissanc» n'est pas.exigée ;
le livret de familie et même. vn l'ürgence,
une simpte declaration peut snffire,
G'est égaiement au coars de la séance d8
cloture que seront examinees ies demandes
de sarsis, lesquels ne seioat bien entendu
valabies qn'après la cessation des b03tilités.
Les sarsis peuveatêtre accordés pour étude,
sfUires de familie ou d'iatérêt.
Enfin, rappelons qne c'est 4 Ia séance de
cloture que tes Goaseils de revision statue-
ront sur la validité de Fiascriptiou des fils
d'étraagers nés eu France et au profit des-
quels une déolaration de renoaciation au
droit de répudier la qualité de Francais a
été fiite par tes parents. Ges declarations
doiventêtre cnregistrées au ministère de la
justice. Les jennss geus ponr lesquels cetto
formalité n'aura pas été rempiie 4 temps
sont exposés 4 se voir rayer des tableaux de
recensement.

W!.WIOTETBBHTim.aUüüJtoss17,r.S-Tkirès

Aux. Boidangers
Le bureau municipai d« vente des farines
amérieaines 4 FHötf/1de Vilie, qni avait été
previsoirement fermé, fonctionnera de nou¬
veau a compter du lundi 26 courant, les
lundi, mercredi et vendredi, de 3 heures 4
5 heures.

Souscriptions et Dous

SociétéFraacaisedcSccowrs
aux BlessésMililaires

Liste de M. R. Grosos, trésorier
Liste R (suite)

Report, te. 13,37705. - MMJoseph Maillsrd(40*
versementi. fr. 2 : Les rmgtoyés et ouvriers de
la msison H. Lersilra et C*,67 t5 ; Ouvriers, con-
trem lires, employés, ingénieurs st directeurs
des usines des Tréfiterieset I.antlpoirs du Havre,
1,030; Sommes r«cueillies a la rasiric de Sanvic,
2623 ; Le personnel du cbentier de Gravilie, too ;
Produit d'uae q ête faile a hord du vapour Afri-
que (cap Ernouf . de Ia Comsagnledes Cteageurs
Réuais. 36070; Donanonyme, 45; MmeD.Auger,
67, boulevard de Strasbourg, 20; Joseph Mailïard
(itr versemeat). 2; Ouvriers. ouvrières de Ia Fi¬
lature de Gravilie,13450; Ouvriers. maries, em¬
ployésde la Sociète cb participation des Travaux
du port du Havre, f56 60; Quote-partde la S. F.
de B.M dans uue somme.encaissé.epar la Croix-
Rouge, 2,230 80; Joseph Maillard (42' verse-
ro nil, 2
Ouvriers, contretnallres. employés, ingénieurs,
directeurs des usines des Trèfilïrjes et Lamiooirs
du Havre, fr. 1,000; -le personnel du porton, nie¬
ters d >la MaisonWormset Cie.2i 80; Emp'oyés
de huresu. personnel mücanicien de la Maison
Warms, charhooESge, rue Ghartes-Laffitle,60 ;
Syddicatd'lnitiative du H-vre el d« l'arrondisse-
ment. J00; tes Pilotes de la station du Havre |U«
versementi, ïko ; Produit d'une ameadn. 4 ; Ou
vrters de la mmutentian de la Cnragigaie G«1né-
rale TriiisatlHatique,130; le personnel des Gh»n-
tiers de Gravilieti7' versement), DO; M.et Mme
Au?. Rautt, 20; Ie personnel de la manufacture
desTabacs, dumagaHnau transit. (17; P. Jobin et
Gie, trO; nn gr^-uped'Employésd'Octroidu Havre,
3560; des Employés non mobilisés de la Maison
G Odieel et Cie, Itö 10.- Total ; fr. 19,68045.

Parmi tant de bonnes votontés manifestées.pour
l'udoucissementd >smaux de nos braves soidats
blessés. nous devons ciisr, notamment, les verae-
meals périodiques fuits a la SociétéFraagaise de
Secours aux Blessés militaires, par MM.les ou¬
vriers. contremsitres. employés, ingénieurs et di-,
rectaurs ies Usines des Tréfileries et Laminoirs
du Havre, qui versent, deux fois par mois, la
sommede rnilie francs.

La Boite

l'7B
FAMNE
LACTtE
NESTLÉ
Seftrouva

CHEZ
Pharmaciens [
Herboristes
Épiciers.

j.e mr-LEUR
ALIMENT
des
ENFANTS

Krnvrrié pa'' »«• Automofcite
Mercredi après -midi, vers cinq heures et
demie, le jennef Maurice Q.reJen, agé de cinq
ans, demeow0' chez ses parents, 16, rue
Dumé-d'Aple'mont, trarersajt cette rne, lora-
qo'ii fut rc'versé par rine automobile mili-
tffirf*.U'eoGant fut assez grièvement blessé. II fut
tra porté 4 l'Hospice Général.
M. Gochet, commissaire de police, a ou-
►Vertune enquête.
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M. J«nct, commissaire ds police de la
section, avait été s&isi, dans la sairée

du 14 juillet, d'on® affaire de violences, poar
laqaeHe, av«nt da ssatuer, il s'était réservé
de procè#«r a usee enquête.
S;s in «6üf.igadsns lui ont permis d'établir
les fails da ia toysin saivaate:
Le sotr du 14, vers sept beurss et demie,
Mma Le court, nrémgère, agée de 42 ans, de-
mwaraat quai Videcoq, n» 7, se trouvait sur
le senil de l'aiiée de eet immeuble, lors-
qu'elle vit expulser d'un débit de boisson
sit«ó aa k<>5, un matin étranger qui était
en éiat d'irrasse.
Ap rèsavoir été violemmentfaouscnié,eet
bomt»» traversa Ia rue en tilnbant et tomba
accidentellemsmt dans ie bassin du Roy. Des
personnes ietervinrent pour le secourir et
le maris fut trausporté k l'IIópital.
Mde Adrietme Richard, a gee de 32 ans. Ia
tenaacière dn débit et sen ami Henri Lam¬
bert, agé de 22 ans, employé de commerce
élaiént venus sur le quai, en curieux.
Mme Leeuurt, les voyant, les interpeUa et
leur dit : « G'est bontenx, voos avez enivré
un hoBirne et vons l'avez fl-anqué brutala-
ment 4 la porte. II se noie et vous no lui
pertez pas secours 1 »
Mile Richard réposdit qu'il était simple-
ment entré cfr«z el ie pour detnander 4 boire
mais qn'eüe n'avait pas vouln ieservir paree
qu'il était ivre. Ea mème temps, elle empoi-
gna Mme Leconrt paries clieveux tandis que
son ami paralyss.it les mouvements de la
victims pour permettre l'agressioa. Pais
Mile Richard courut chez elle chereher un
instrument avec lequel elie labosra le visa-
ge de Mme Leconrt, lui occasiennant des
blessures par Iesq u el les le sang con la.
Mile Richard et M. Lambert ont nié les
fails qui leur sont reprochés. Mais i'anditioa
des témoins a permis au magistrat d'établir
la véracité de la plainte et il aété dressé pro¬
cés-verba! aux incuipés pour coups et bles¬
sures volontaires.

te Feu & It&rd il'tin navire
Ilisr sotr, vers sept hecires, les pompiers
ont été prévenus que le leu existait a bord
dn steamer Caraïbe qui était amarré dans le
Bsssin-Dock, au quai des Antilles.
Un detachement parti du posie de Ia rue
Mareeau et. un autre avec i 'auto-pompe venu
de la rue Raciue arrivèrent rapidement sur
les lienx, mais ils n'enrent pas ft intsrvenir.
Le feu avail biea existó dans la chambre
Öeg machines ; il s'était attaqué a des dé-
déc'iwts de colon et de chiffons, imprégnés
d'ltuile et de graisse, mais les hommes de
l'équipage, s'c-n élant aperyns ft temps,
avaient réussi ft écarter tont danger, au
moyen de seaux d'eau. Les dégats furent in-
sigtiifiants.
M. le capitaine Ronciaux, de retour au
Havre deprus quelques jours, après un stage
a Paris, s'était rendu sur les lieux.

TpÉUHSS &G0J1CESTS
Grand - Thé&tra

XeprésenSaiion oflicielle de Ia Gomédie-
Fraaeaise

Ce soir, ft 8 beurss précisas, représenta-
lion officialle de la Comédie Franyaise.
Le D' mi-Monde, cornédie en cinq actes,
d'Alsxsnclre Unmas fi is, avec MM. Albert
Lambert his, Raphael Duflos, Louis Delannay,
Miles Cécile Sorel, Fagolle, Dussane, Maili'e,
etc.
Les bureaux ouvriront a 7 b. 1/4.

ThéMre-Cirque Omnia
Ciüéma Omnia I'athó

Anjo.ird'bui vendredi, spectacle de 5 h. 30
ft 8 h. 30, avec le grand drame en trois par¬
lies ILa JLt^iscup Butöüiifêi'ï. Ce pro¬
gramme étsndu sera cpmpiété par les films
patf iotiques et sensationnels Le Fusil de Bois
et Enfanls da France, ainsi que les vues pri¬
sts Mir le front et les öernières actuaiités du
Pathé-Journal.
Bureau de location ouvert de 10 hetsres ft
midi et de 1 h. 1/2 a 5 henres.
Demain samedi, soirée a 8 heitres.

K ursaa I Cijjóma
22, Rue de Paris

Pèn-e !!!

Le drame ie plus émotionnant !! dont la
inise en scène est merveilleuse, est un des
gros sttccès du ciném3, tiendra l'affiche du
vendredi k hindi prochain.
Aperyu de quelques vues qui composent
Ce magaifique programme : La hantise du
Passé; Le Parapluie, drame en couleur;
Tante Brigitte, comédie ; Jim et l'Ours, f bsé-
dani ; Courses de Taureaux a Seville ; Actua¬
iités. — Tons les soirs. a 8 heures.— Diman-
ch», maliaées 2 h. et 5 li.
Prix des places : réservées, I fr.; premiè¬
res, 60 c. ; galerie face, 40 c., cöté, 30 c.

^ommuntcattons$ ivsrsês
Peur 5es Evacués. — Le directeur des postes
el des telégrapbes des Vosjes a l'honneur de rap-
peler aux personnes évacuées des locaiités enva-
hies de son dóparlemeni, qu'il a établi a Epinai un
servicff de réexpédition de correspendsnces.
Les réfugiés qui désireraient recevoir les let¬
tres qui oni pu leur éire adretsées a leur domicile
du temps de paix, sont priés de lui en fsire la de-
mande en iediquant d'une faqon trés précise leur
ancierne residence dans les Vosges ainsi que leur
residence actueile (adresse compléte).
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PREMIERE P ARTIE
Le Secret do Jean

Lapremièreélait déja a sa besogne.
Gelle-cine se doutait pas que 'e lit placé
juste vis-a-visde celui de sonfrère a l'iiö-
pital Beaujon, se trouvait occupé par le
musicien ambulant,
Pourlant, tout a l'heure, elle s'asseyait
presque contre ce lit, devant celui de
Charles, toujours exGessivementfaible,
quoiquesonétat ne présenlat pas, jusqu'è
présent de complications.
Jules Trouillart,k ce moment-la,le vi¬
sage tournédu cötéopposéa la couche,sur
laquclle, depuis sa tentative de suicide,
CharlesDelassert,kdeuxdoigtsde la mort,
semblaitprivéde connaissance,dormaitdu
sommeil agité, mais proi'ond,qui arrive
part'oisle matin, après une nuit compléte
d'insomnieet de soufï'rance.
Colette pouvait done demeurer la une
demi-heure, sans se douterde la vérité.
Le pressentimentqui entra dans sones¬
prit, sous la formed'une iuquiétude,ne fit
que le traverser.

Pont inleniil — Le pont n« 8 du caral du
Hsvie a Ta&carvUle, sera interdit a U circulatien,
pour cause de reparations urgentfrs, pendact les
trois nuits du 2i au 28 juiilet, du 27 au 28 juillet,
du 28 au 29 juiliet, cbaque tö is de 21 heures
a 5 heures.

§üllettn des <§.Qdétés
Société Matur-lle de Prévovance des Em
plojés d© i omaicrcc au siège social, 8, rue
Caligny. — Teléphune n° 220.
La Société se charge de procurer a MM.les Négo-
ciants.Banquiers et f.eurtiers. les empioyis diveis
deat ils auraiejst besois dans leurs bureaux.
Le chef du service se Heat tous lts jours, 4 la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
de3 sociétaires sans empioi.

Ilas-iuonie Mai'itime. — Ce soir, a 8 h. 1/2
Irós pféoses, répétilien générale a 1'llöiel do
Ville. Frésence indispensable : procbain concert.

Société Franklin de Seeourw Sfulnels. —
Les secietaiies sost avisés que la perceplioii des
cotisalieps aura iieu le dimanche 28 juillet pro-
chsin. de 19 heures a 11 h. 1/2 du rnatin, Cercle
Frasklin, salie n» 7, 1" étage.
Not*. — Les sociétaires, con mobilises, sont
avertis qn'ils aient a se lenir bien a jour de leurs
cotisations en las aequiitapt les jours désigoés
cbaque mois a eet effst, de plus.caiix qui auraieat
ehang* 'is domicile sont priés d'en faire part. le
plus lot possible, ei) adressant au présidesi, au
siège social, Cercle Franklin, un avis coneernant
ce ch.sngeme.nt.
Les sociftaires, qui auraient fait leurs verse-
meiils au fonds des relrsiles ouvrières, sont sriés
de résiarner au trésoricr 1'iademBit.é da dégrève-
ment a laquclle ils ont droit, en se prèseRiant au
Circle Frankiin au jour et heures indiqués ci-
dessus.

TRIBUN AUX
Guur^'AssistsislaSeiiio-lnfgrfeurs

Audience du 22 juillet 1915

Présidence de M. ie conseüler Roeillabd

Attentats A Ia pttd* tir

Deux affaires d'aitentats k la pudeur ont,
étéjogées è 1'audience d'hier, une concr-
nant un nommé Crousisr, journaüer è S ?t-
teville, qui a ósé acquitlé ; l'anlre un indi¬
vidu domicilie aux environs de Dunkerqne,
le nommé Boudeaost, qui a été condamcö a
la peine de 18 mois d'emprisonnement.
Cette dsrnière affaire est venue devant Ia
Conr d'asiises de la Seine-Inférieure de !a
fapsn saivante : Dunkerque est du ressort
de Douai, mais la Cour de Douai ne fonc-
tionnant pas depuis i'occupition, il gvait été
décidé que les affaires de ce ressort seraieat
renvayées devant la Cour d'Amiens. Une
parlie du département de la Somrae étant
encore occupé k l'heura présente par I'eBHa-
mi, la Cour de cassation a pensé que le re-
crutement du jury ne pouvait se faire nor-
malement dans ce département. C'tstaiasi
que Rpadenoot a été jugé è Roaen. Ii a été
délendu par Me Roger.
Me Le Crosnier avait été chargé de ia dé-
feisse de Crousier.
Ces deux affaires ont été jugées è huis
clos.
Une troisième affaire, qui était inscrite
comme devant être jngée a 1'audience d'hier,
a été repsrtée a use prochaine session, par
suite de l'absence de témoins.
M« Bazenef ocenpait le siège du ministère
public.

CoEseildeGaerrspemaneat
Audience du 21 Juillet

Présidenee de M. lo Colonel Estrabon, du
H6e régiment d'infanterie.

Le soldat territoria! Engène-Georges-Albert
Durand, du I29« régiment d'infanterie, in-
culpê de tféssrtion k i'intérieur en temps de
guerre, a été reeonnn coupsbie et condamué
a la peine de trois ans de tra van x publics.
Ls soldat réserviste Adrien-Léon-Emile
Gnesdon, da 74« régiment d'infanterie, in-
cnlpé de dóserlion k I'intérieur en lemps de
guerre, a été reeonnn coupable et condamné
è la peine de deux ans de travaux publics.
Le soldat réserviste Maurice Crété, da I29«
régiment d'infanterie, inculpé de: i" Aban¬
don de poste sur un territoire en état de
guerre et siège ; 2» desertion a I'intérieur
en temps de guerre, a été reconnu coupa¬
ble et condamné a ia peine de quatre ans
de travaux publics.
Le soldat réserviste Amédée-Augustin Rsy-
nai, do 119e régiment d'infanterie, inculpé
de désertion- è I'intérieur en temps de
guerre, a été reconnu coupable et con¬
damné a la peine de irois ans de travaux pu¬
blics.
Commissaire du gouvernement : M.le chef
de bataiiion Noël.
Defenseur : soldat Cailiouel.

HliOEu
Graville-Sainfe-Honorine

Serotce dss Eaux — Pour reparation d'un robi -
net d'abonné, la conduite alimentant Ia roü'e Na¬
tionale de la rue de Monlmirail au boulevard de
Graville ainsi que celle desservaut l'impasse
Le-Havre, les rues de Frileuse, Vauban, Du
Bocage, Conti, Industrie et. des Réservoirs scront
fernaeas aujourd'bui, 23 courant, a partir de
10 heures et peDdant quelques heures.

IViontivllilers
Traoaax de Moisson. — En execution de la déci-
sion prise par MM. les maires du canton de Mon-
liviiliers, dans la réanion tenue le 17 juillet. a
l'Hötel de Ville de Montivilliers, sous la prési-

Nul ne connaitrait I'acle commjscontre
lui-mêmepar son frère.
Les jours s'écoulaient.
Lamèrene saurait rien..„
Le passé,c'est le passé.
L'avenir?
Unmystère.
Et un sceauëlrangemarquait ce frontde
jeune fille,ce frontde vingt ans.
Des yeux plus sondeurs,plus observa-
teurs, que ceuxqui par instants se fixaient
sur elle, eussent devinépeut-ètre sous la
fatigue physique le mal qui coinmencait
ses ravages,un autre mal, une des obses¬
sionsqui rongent,et qu'on aurait pris du
reste, sans doute, comme disait Titine, le
trottin, pour une peined'amour.
Unepeine d'amour,hélas ! Colette,elle,
ne devaitpointpensera l'amour.
Pourtantson coeuraussi ne demandait
qu'a se laisserprendre.
Soncoeuraussi était pris...
Oh! c'était trèsdoux...
Unetendressevraie, sans passionet sans
secousses,unecamaraderie de jeune fige,
se transformantpeua peu, au contactde la
passionqui naissait de cette camaraderie,
pourgrandir,se développerardenunentehez
l'ami tiesjeunes aunées, le gamin è peine
plus égéqu'elleavecquielie jouait lessoirs
d'élé, dans la rue, commeses soeursa pré¬
sent avecles petits voisins.
EtienneGaudin,un garpon d'une intel¬
ligence vive, aux idëes avaucées, sans
ce sectarismequi fait verser dans l'uto-
pie, quand il ne poussepas auxmanifesta¬
tions aussi stériles que dangereuses, et
aussi dangereusesqu'iniques, s'était assis

dence de M. Georgps Ance), député, et en co--
formité d'un arrets préfectoral da 28 jain dennier,
Rs persoBies qai dèsirent prê»r laar concours
aux travaux de melsson saat invitées a so fsire
iescrire dés maiBteaant a la mairie.
Les salair»s soat ainsi fixés : Pour les hommes,
npurriture comprise, 0 fr. 80 de l'heure. Pour les
femmes, 0 fr. 39.
II est rappelé qu'en dehors des trnvailteurs bé-
névo'es, tous les chómeurs validss de lout Ai;e et
tont sexe, résidaat dans la commune, pourrest
être requis de sarticiper aux travaux agriceRs.Le
refus d'oblempérer a réauisitisn entrsteera
la red ia lioa des listes d'affoeauoos de ceux qai en
avAent la béneflee, indépHndamm«at des peines
qui pourraiest être presoBeêea contre eux.
Nous sommes persnadés que tous répendroat
avec empressement a i'appei qui leur est fait.

Llllehsnne
Arresfatton mouoementSs. ~ Lundi malin, un
coup de téléphene du rsafre de Norville, inforoMlt
la gendarmerie do Liilebeene que !e nowHae ll«sri
Ges se, soldat auxiliaire de Ia chsse Iflel, aclueiie-
raent en garaison au Havre, déja arrêté par les
gendarmes du canton, le 16 courant, et ramenéau
corps, était revenu a Nsrville.
De^x geBdarraes de notre brigade, les nosumés
Cberchaval et Favereau se readi ent sur les lieux
et Irmivèrcnt le saidat insoumis ee train de lier
des gerbes d<. blé.
Interrog»! par les gendarmes qui lui denaasdè-
re«t de vouloir bien légitimer sa préseitc* a Nar-
vilie par Ia preduclie.n d'une pièce réguliere 6®a-
nant de l'autorité militsiTa, il réfendii qu'il élait
en permission rëguiièro de raóisson et que sa
permission élait reside da*-s san peletot a la raii-
S09. Pendasst que le gendarme F*ivereau aE^ait
prendre le sceau do la mairie de Norville, qon
coilégue ChsrchevAl suivit le soldat Gosse jutqu'a
ia rnaisen matcrnelle, pour avoir Ia justification
de son congé.
Gosse re«tra chaz lui, prit sa capote et sa cra -
vate, nasis su lieu d'obletapérer S la deaaande du
gendarme pour la prorfwclion de soa titre de per-
(uissioa, il pes» ses eifeis Mlitairea a terre et se
s>uva prei-iement 4 l avrrs champs, poursuivi
parle geedarme Chercheva). Au moment cü ii
allait êir« appréhen-dó, Ie mlfilaire saufc' un fsssé
oil le goadarrao toBdia et ne tarda pan a s'esfiser :
dans l'i«»pessibilité de se défeadre, le malbeu-
re x agent de la loi fut matmoné par le foroesé
qui le frapps avec usre cxtrêaie viob*»ee de visgt.
coups de pwisga la lête et au visage. Mv'gré eetle
pénible pesilian, le gendarme Cberc-hevsl put
atteindre son revolver el assêner a ssn tour trois
coups de crosse a la Ate do son agre-sseur, ce
qu - voyant, Gosse pntfa fuite.
Epuisó par les efforts qu'il avait fails et par
ses Bom- reuses ble-sSmes, le gendarme Ghercbe-
val regsgna pêniblement la raule eü it raconta è
soa collétae qui s'impatientsil de sa trop longue
absence, sa dêssgréable mésaventure.
Le geadarme Favereau, accomp-ignó de Vf.
Graindor, de Norvfiis, sa rait, a la recherche du
malfaiteur qui s'était do nouveau refugié chez
lui. PeEd^nt que Is gendarme se itissimiilsit le
losg du mur, M. Graindor appetsit Gosso. Au
uwsaent oü il entr'ouvrit Ia porto, Favereau se
jeia sur lui et lui passa les menottes, aidé de M.
Graicdor,

Noire-Dame-de-Gravenchon
La Jour nee de l'Orphelinei des Armèes. — La
venle des insignes orgfi»is«e par Mine Blnard. di¬
rectrice de l'Ecolo des filtes, et Lite par Mittvs
Alice Leroy, institutrice adjoiate ; Lucienne Bi-
nard, Fernan ;e et Dvmise Góra d, Eva Martw,
Irene et Alice Levcsque. Suzanne Lenóire, Thó-
rése Brachais, Odette Lemaire et Juliette Gosse,
a produit la somme de 218 francs.

Reuen
Mort d'un ir.agis. rat du Parquet.— Lundi dernier,
ou déliul de l'audiönce de la i" Chambre du Tri¬
bunal civil de Rouen, M. Kuntz procureur de la
Républ.qu*, a annoncé la mort do M. Edmond
Martin, son substitut, parli au début de la gaerre
dans un régiment territorial de Niases et qui fut
atteint de pieurésie pendant que eet hiver, il com-
battait dans la Marne.
Ii fut alors dirigé sur le Marac et attaché a un
Copseil de guerre dans un poste et sous un cli-
mat compatible avec son état de santé. Msis la
maladie costractêe dans les irascSées de Chsm
psgne ne put être domptAe et vient de l'enlever a
i'affeclion d« sa familie et de ses aaais.
Après avoir rappe'A les brillantcs quahtés de
l'auxiliaire affectiouné dont il déplore la perte,
M. fe procureur de la République a donné lecture
de la dernière lettre reque de lui et dans laquelie
perpail la mMancolie d'une vie prés de s'échapper.
La dernière phrase de cetie loltre arracha un
ssnglot au magistrat qui la Usait et un frisson a
tout l'anditoire qui Pécoulai'. Elle disait en effet :
« Je vous Llicite et me rójouis des bonnes nou-
v« i!e reqoes de votre fil». »
Ilélas, ce malheureux fiis vient d'être tué a
l's-rineirii 1 Et ce fut dans l'auditoire un élan de
sympathie vérs l'éminort chef du parquet si
cniellemeet éprouvé, qui remplit ses foactions
avec la bawte valeur, l'ir,dópe»-dance et Ie tact
auxquels tout le msnde read hommage.
M. Ie président Davaine, au nom du tribasal,
M Ad. Martin, au nora du harreau. M. Mslsn«!ain,
au nom de D compagnie des avoués. se sont as¬
sociés au juste Iribüt d'étoges saressés au substi¬
tut mort au servies de la patrio Tous trois ont
aussi saisi cello occasion de compatir a la dou-
leur de M. Ie procureur Kuntz.

TIRAGES FINANCIERS
Du ao Juillet l*él&

Ville do Paria

Emprunt 1871
Lo numéro 699,889 est remboursé par 100,000
francs.
Les numéro? 8*2,328 et 030,764 sont rembsur-
sés chacun par BO.OoOfrancs
Les 10 numéros suivants sont remboursés cha-
cun par i0,0«0 fraacs :
17.143 231.425 I 813.445 I 9,9.418 1. 224. 934
70.899 615.828 1 840.753 1 997.802 1 1.471. HO
I.es 75 numeros suivants sont remboursés par
ebsenn 1.0 0 fr. :
6.169 232.055 575.379 8:9 461 1. 109. 559
26.775 257. £98 579.153 833.537 1. 475 .559
26.776 273.371 597.900 883.405 4.479.591
31.760 21.129 612.814 933.624 1.479.594
48.6 I 327.648 658.432 910. ill 4.482.882
61.801 344. 7S5 630.761 922.365 4. 491 .540
85.800 352.717 686 .565 970.577 4. 264. 456
99.868 '53.024 ■87.687 997.893 1.223.782
137.369 414.986 721.946 1.009.757 1.227.794
153.860 458. S44 752.329 1.040.483 1.236.324
162.176 459.555 785.686 4.068 637 1 .236.325
163.922 503.995 790.757 4.086.363 1.242.426
186.272 553.503 811.706 4.116.441 t. 249. 2, 7
192.682 574.475 8 0.778 1.121.074 1 .289.485
214.430 574.480 825.342 1 131.030 1.289.090

LePETSTHAVREenVeyap
Dan's le but de faciliter a ceux de nos lecteurs
qui sont afrpelés a s'absanter du Havre, so ii
peur leurs affaires, soit par agrément, la lecture
iournalière du Petit ffvswre, nous avons
décidé de créer un service d'abonnements tem-
ooraires. —
Fje Petit SStivre leur sera régulière-
mant envoyé par la poste, a l'adresse qu'ils nous
denneront dans leur demands laeuelle devra
être accomcagnée de iimbres-poste ou d'un
mandat représentant le montant des journaux
que nes lecteurs désirent recevoir a raison de
3 /»'. &■& par mois peur la Seine-Inférieure et
les dépariements limiiroehes et S ft-ataca
pour les autres dépariements.

tTAT CIVIL DB BAVfig
NA5&SANCES

Du 22 juillet. — Albert DÜB1P». rue Gustave-
Brisdeau, 118; Mareeöe GUENNEOGUÈS. rue Paul
Marion, 18; Pierre G&ZFC, rua DuRwnt-d'Urviffe,
8 ; Aaloinellë CüöüE:ffELLE, rue de Pardieu, i.

Le pitss Grand Choix

TISSANDIER
3, B»i de Stras-baurg tói 9öi
VOJTURE3 dep. 47 fr.
Bicyclettes "Touriste" \\At\ l
en tiènment éqwpées d "dU I.

SIS ES
Du 22 juillet. — Georg*s GOUWT, 7 ans, quai
de iMarseiile ; FAUVERGE, rairt-né (féminin), qu«i
Laffiblardie, 26 ; Siaao»r»e RlfrET, 4 w.ois, rue Mas-
sRlen.3; Raymsnde GATIGNOL, 6 ans, rue Reine-
Mathiide, 4; Amand LEJEUNE, 74 ans, sans pro¬
fession, rue du Perroy, 63 ; Marie HENRY, épeuse
BEAUMESNIL, 73 ans, sar.s profession, Hospice;
Victoria* DELAIIAYE, épsuse ROUGHER, 88 8bs;
ssas profession, rue du GêBéral-LasaUa, 3 ; Marie
VIGER, épouse PETIT, 42 ans, sans profession,
rue Anfray, 13 ; Maria DELAMARE, épousè
BUNEL, 43 ans, journslrére, rue du Petit-Grais-
satit, 13; Henri FORTIN, 13 ans, quai de Sout¬
hampton, 23. - ^

MILITAIRES
C. WILI.ERTON, 33 ans, soldat I" batailloa Nor-
tbaas regimeBt, höpital aosI««. quai d'Escate ;
Gssrge HARBUCK, 46 aa«,ca.p<*ral V batatllon netls
and Darbv regiment, hopiial a»«.,us quai d'Eseate i
Marc TftEILLARD, 40 aas, sasgent an 24» infaate-
rie. détacbé aux éiahlissemenls M&zeline, rue de
Tngsuviile, 83.

Spécialité Jo Deuil
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Deuil complet en 12 heures

Sur demande, uiiö pei«oaae \»i&èe au deuil porte i
choisir a deiaieile

TELEPHONE 93

i > Imprimêris du Jouraat MdSt MA WMfö
Sub F6nt£«su.8. Pt

LETTRES ©E DÉGÊS
Ëegsi&is S êrtfiês» la Saat

MOETFOURLA PATRÏE
/tl"-" Amend LEFEEVRE nés L'URENT. sa veu¬
ve ; BI. et tg" Amand LEFEBVRE, nés LECOURT,
ses pére et mère; M. et til" LAURENT, es
beaux-oarents : MM Marcel et Roger LEeEBVRE,
ses frères ; iff11" Jeanne et Yoonne LEFEBVRE,
ses sceurs.
La Familie et les Amis.
Oat la döuieur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en Ia per
sonne de

Monsieur Amand LEFE8VRE
Voilier aux Doctcs

Soldat de 1" classe au 129" d'infanterie
prisonnier de guerre, décédé a l'age de 26 ans
a Ni«derzwehren, ea AUemagae.
Et vous prient de bien voutoir assister au
Service, qui sera célébré le lundi 26 juillet «
buit he?sres du matin, a i'église Notre-Dame.
sa psroisse.

Le Havre, 3, rue des Viviers.

M. Alexandre PETIT, ro-bilisA sergent. •
section, infiraiiers miiitaires : MM Charles et
Augusts PETIT ; tg" Veutn Charles PETIT ; M.
Henri VISER. actnoPenren1 au frent, tg" Heart
VHJER,et tear Fils ; M. Reni GAUTtER mobiB**
* I» 3" section des C. O. A.. M" René GAU¬
TtER, nés VIGER: M . Albert MAUGER mobilise
a la 3»section dss O. O A.. tg" A•bert MAUSER
nje VIGER, et leur Fills ; M Charles PETIT, ch*f
Sda gwa Af». Charles PETIT et leurs Enfsnts ; M
A. lEVEE. e&trepositaire, et M°<° LEVÉE ; iff".
Suzanne VIGER; *"« Gabrielle PETIT
Ont Ia douleur de vous fiire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver ea Ia per-
sonne de

Gadame Alexandre PETIT
née Marie VIGER

leur épouse, mère, belle-Pitte, soeur, belle-
sceur et t»nt«, dêcédée le 22 juillet 1918, a
4 h. 1/8 du malin. dsns sa 43* année. munie
des Saceme-jts do CEgfise.
Et vous prient de bien v«u!oir assister a ses
convoi, service et inhumation, qir "iiront lieu
le samedi 2» courant, a neuf beu s tu matin,
en l'égltse Salnt-Franqois sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Anfray, n° S3.

PriêgDiespearIereposisrnAmeI
II na ssra pas envoyé da lettres d'in
vitation, le présent avis en tenant lieu

sur les bancsde i'école, auprès de Charles
Delassert.
Lesdeuxélèves,cotésparmilesmeiileurs
de la classe,se disputantles premièrespla¬
ces, devenaientaux récréations,ou horsde
I'école,—a une bataille prés, du reste, —
des inséparables.
lis en sortaientlamèmeannéeavec leur
certificatd'études.
Lepère de Charles, que malheureuse-
ment sa funestehabitudeincilait a une vie
de dévergondage,mais qui, a la tête d'un
empioi lucratif gardait a ce moment-iala
consciencede certainsdevoirs, faisait en-
trcr celui-ci a I'écoleBoule,prétendantlui
mettre enmains, avec la facultéde s'y dis—
tinguer plus tard, une professionqui serait
en mèmetempsun bonmétier.
Celui d'Elienne,un brave et vigoureux
ouvrier fondeur,arrivé a de fortesjournées
dansl'usine oü il travaillait depuis son re¬
tour du régiment, c'est-a-diredepuis soft
manage, n'avait, fort sage en cela, a son
tour, d'autre pretentionque de faire de ses
enfanls des ouvriers sérieux commelui,
mais plus fortementéduqués, aptes a deve-
nir des contremaitresun jour.
Etienne, qnoique enfant de Paris, 'fcvait
sa robustesse de campagnardqui ne devait
rieir perdrede sa frugaliténi de sa force.
Avecun cerveau auquel le surmenage
intellectuel des parents n'avait pas impri-
mé de fatigue, apte a tout retenir, avecsa
vigueurmusculaireet son énergie a la be¬
sogne,porté en mêmetempsvers la partift,
artisti^ue du métier, rempli des idéés hu-
manitaires,dela préoccupationde résoudre
en tant gu'elle puissejamais l'étre, la ques¬
tion sociale,le besoinpour lui-mêmeautant

que pourles autres,de goüterdans la liber-
té du travail son profitdirect et immédiat,
il devait se sentir attiré vers tout cequi
était en ce sensun progrès.
La verrerie aux verders 1
Lamine auxmineurs!
L'essaiavait vileéchoué.
Lejeune hommeet la poignéede cama-
rades qui se joignaient a lui pour tenter de
réaiiser ee que d'autres n'avaient pu faire,
n'en étaient qu'au début et a desdébuts pé-
nibles, rebutants si la confianceenvers et
malgré tout, n'eütrégoé.
La fonderieaux fondeursI ■
11s'agissaitnon settlementde trouver les
commandes,maisde quoi lesexécuter.
Or, si quelques artistes, partageant
leurs idééset résolusd'aider leur oeuvre,se
chargeaientde leur lournir directementou
de leur procurer du travail, les fabricants
n'arrivaient a leur donnet' la matièrebrute
qu'a des conditionstrés dares.
Et malgré ces difficultés de la première
heure, celamarchait.
La forgejetait sa lueur rouge au fonddu
hangar de la rue Botzaris,ou coulait daus
le moulele mélalen fusion.
La besognearrivait.
Et l'on vivait la quelques ménages et
quelquescéiibataires,dans un accordsem-
blant ne devoirque croilre, tous logésaux
environs, la femmeet la marmaille,— les
premières s'occupant de la cuisine, des
raocommodages,—réunis aux heures des
repas.
Etienne Gaudin,un des promoleurs de
eettefraternelIe association,avait non seu-
lement confianceen l'avenir de son oeu¬
vre, mais confianceaussi en cette étoile

La Familie LEJEUNE, leurs Fits, PeUts-Fils,
Neoeux et Cousins et les Amis,
Ont Ia douleur de vous faire part de Ia perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en Ia per-
ssüne de

lietuisur Amansl-OnésimsLEJEUNE
déüédé le 22 juillet 1916, a 2 heures 30 du matia.
J (lans sa 74» année, muni des Sacremeats do
l'Eglise,
Et vous prient de bien vouloir assister a
, ses convoi, service f-t ishumation, qui auraat
iieu le s»Kifc(!i 24 coura»t, a huit heures trente
du matin, a l'Hespice Générai.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi
tation, le présent avis en tenant lièu.

Vous étes prié de bien vouloir assister aux
convoi et inhumation de

Monsieur SdarcTREILLARD
Contrrmvltre aux Forges et Chantiers de la
MèdHemmèe; Secrétaire générai de la Société
LA PLOTTE ; Sergent au 24' territorial.
décédé le mereredi ïl juillet 1918, daas sa
40» aüBée. et qui aaront samedi 24 courant, a
trois heures trente du soir.
Oa se réunira au domicile mortuaire, 83, rue
de Trigauvilie.
De Ia part de :

At" TREILLARO. née PETIT, son épouse;
MM IHare TRE/LLARB stldat au 1" régiment
/e Fusiliers Marias, et Charles TREILLARO, ses
fits ;
M. Louis TREILLARO. capitaine su long ceurs,
M. Ernest TREILLARO, cormaacdant au 117*
régiatest dlnfanterie, et Madame et tears En-
fants , si s frèr»s ;
Les Families PETIT, VERBIER, MAL0T et de
ses nombreux Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi
tation. le présent avis en tenant liea.

Société « LA FLOTTE »
Messieurs les membres de Ia Société sont
inlormés du décès do ,

(ÉnsiêurMare-Etaa-PaiitTRÖLUBB
Secrétaire general

Sergent au 24' régiment let ritorial d'in fan tei ie
et sewt priés d'assisler a l'iahuaiation qui
aura lieu le samedi 24 juillet, a trois heures
trente du soir.
Hén si »in, 83, rue de Tfigauvitle.
Port de l'insigne obligatoire.
(2284) Le président, AD. verm

S_.'A. XI l*lïïTitS.M'JFE
Association phiUnlhropique des Gens de nier
MM. les Membres de la Soeiétê sont inf:-r-
més du dé«ès de

MonsieurMarc-Etisnne-PaulTREiLLARB
Membt e partic pant

Sergent au 24' régiment territorial d'in fanterie
et sont priés d'assister A l'inhumation qui
aura lieu le samedi 24 juillet, a trois heures
Irenle <iu soir.
R/union. 83, rue de Trigauville.
Port de l'iosigne ob'igatóire.
(2285) Le président : rossignon.

M Eugéne HOULBRECQUE;
/•7,Raoul HOULBRECQUE,pharmaclen, ses Ills ;
M— Jean LEBRETON;
M«" Albert HOULBRECQUE,ses sceurs ;
M. Bé*lre JSL V :
tö* Edmend INFRAY :
tö et M" Heart C0LB0C ;
M-' Eugene HAUCHEC3RHE;
M" Arthur HOULBRECQUE, ses beaux-frères
et b(4i«s-soeurs. et leurs Enfants ;
La Famil e et les Amis,
Remercient les personnes qui ont bien vou¬
ln assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de

Madame Sénafeur HOULBRECQUE

tö. et M"" Georges NEUVÉGLISE, ses père el
mèro; M Frangois TH/REAU. mebiF«é. sen
b«,«n-ffère ; Mm' THtREAU. sa sceur; Mn> Renés
THIREAU, sa nièee; la familie et les amis rc-
mercient les personnes qui ont bien v»>alu
assister au service religieux célébré a la mé-
rnoire de

Monsieur Robert NEUVÉGLISE
Soldat au . ' d'infanterie

IL EST I
ÉVIDENT

que si Ie Phoscao compte en France plus
(te cent mille clients fitiéDs, c'sst que
ceux-ci tronvent eet aliment agréable au
goflt. nut'itif, récosfortant. C'est grdce a
is propagande que font ces consommateurs
enthousiastes que ce m»rveii!eux recossli-
luant vpit sa vogue sans cessegraadissaate.
Et c'fr t aussi paree qu'il a pu apprécier
depuis Inngtemps les réelles qualiiés du
Phoscao, que le corps médical Ie consrille
aux anémiés, aux convalescents, aux vieil-
lords, aux surmenés et a tous ceux qui
socffrent de l'estomac.
Adopts par les höpitaux milüaires
ENVOI GRATUIT d'une beite d'essai
a teute demande adressée a l'admiaistra-
tion du :

PHOSCAO
9, rue Frédérie-Basüat, Paria

I4NQUENSTI8HSIEDECRÉDIT
Société enenyme au capital de 100 millions
SUCCURSALE I*tr HAVKH
97, Boulevard de Strasbourg

La Basque Nationale de Urédit se met è IA
av&pesitïen du pubHc peur Péchaaae de l'er contre
hvlets da R-nque, bons ou obligations de la
Defease Nationale.
Les déposanls recevroat le leMemiln, par la
poste, franco, les corlifieats spAciaux dtórvrés par
la Baeque de France. R.fO 23.26. 29jt. lat |ïi94)

ET* VENTE
E08Barssgïsl süissoiDépsniMrsii1liMrssI
H0RAI8EWSERVICE
des Gbem!n8 de Far de l'ETAT
Modifiê au IO Juillet 191S

Pour réoondro k la domende d'un |
I grand nombro de nos Lecteurs, nous '
] tanons k leur disposition, sur beau
j papier, le tableau complet des hor aires
r du Chemin de for, service modiflê au
I 10 Juillet 1915.

Prix : iO centime*

GsmpagnleKermamès
DB NAVIGATION A VAPBUR

entra
LE HAVBF., H0NFIEUR, TMUVILLE ET CAEK

par les beaux steamers
Augustin-Normand, Gazelle . lïirandelU, La-Dives,
La-T&uques, Repide, Tromlüe, Deauville
La- Hive, ViUe-ie-Gaen, Gaster

Ville- d'Isigny

Juillet «AVME
M

swh m

Vendredi. . 23 7 30 46 15 - — s 45 18 30 - —
Somedi . . . 2'. 7 30 17 15 - - 10 - 18 30 — —
Blmanehe 25 7 45 18 10 45 49 15 - —

Juillet flAVue TK6ÜVXIX8

Vendretii. . 23 *7 45 '11 - 17 - *9 45 *14 - 18 39

Samedl . . . 24 7 45 *11 - 17 15 9 45 "14 - 18 39

Dlmanche. 25 7 45 *11 - 18 9 45 *14 - 1» 1Ï

Juillet HAVSK CABS

Vendrddl . 23 14 45 , - — H 45 — - — —
Samedi . . 24 6—i~ — 6 15 — — — —
Dlmanche 23 6 45 ! — — 7 _ _
ruur inuuiiuai. ias neurss preceaees nan asce-
risiiue ("), tnöiqaent les départs pour ou da la JetSa-
Promenade,
Ra cas do mauvais temps les départs peavaot ötra
supprimês.

NOUVELLES MARITÏMES
Le st. fr. Barsoc, ven. du Havre, est passé A
Barry Island le 20 juillet.
Le st. fr. St-Barthèlemy, ven. de Nantes, est
arr. a Cardiff le 19 juillet.
Le st. fr. Portbail, ven. de Rouen, est arr. &
Swansea le 19 juillet.
. Le st. fr. La-Touraine, ven. de Bordeaux, est
arr. a New-York le 20 juillet a 9 h.
Le st. fr. Cv.lifarnie, ven. de Bordeaux, est
arr. a Fort-de France Ie 19 juillet.
Le st. fr. Amiral-de-Ker saint, ven. du Havre,
est arr. a Santos le IS juillet.

Marégi'aph© du 33 Juillet

PLEINE MER

BASSEMER
Lever du SoleiL.
Couc du SoleiL.
Lev. de la Lune..
Cou de la Lune..

t S h. 56
j 18 h. 30
( 0 h. 23
f 13 h. 6
4 h 22
19 11 50
17 h 52
0 h iO

Hauteur 6 » 78
» 6 » 8S
» 2 » 30

P.L.
DQ
N L.
P.Q

» i
26 juill ü
2 aoüt 4
iO — 4
13—4

» 20
12 h 26
2i h 3«
23 h 01
2 h 2®

JPo-a*t «i«a Hngun?®

Ju'Ilet IVavires Entrés pen. <f#
21 st. fr. La-Diws , Abraham Gaea
— si fr Demvilb. Huoo. . . Honfleuf
22 st. anv. Shad-Thames, Finney Imrairgham
— St. ang. Seamie, Nash Londres
— st. suéd. Douglas, Jeppsson Cardifi
— st «PK. Nernumnia. Poppleweil .Southampton
— st. fr. Edouai d-Corbiére, Jourdrcn Morlaix
Pap !© Caual «I© Taurarrille

2! chnl. Shanga, Fnvril, Pilote, Gustave, Maurice,
Berths , Co'étlogon, Protection, Redstart, Hu-
manité Rouen

BULLETIN DES HALLES

HALLE DE MONTIVILLIERS
Jludi 2 'ï Juillet 1915

(Tèlégrmime de notre Correspondent)

sacs de blé de 100 kil. .
Prix du pain (Taxe officielle)
le kilog
23 s. avoine de 78 kll
s. seigle
Beurre le i 2 kiiog
CEufs, la douzaine

COUPS S 1
-a***"""-» a

PRÉC. JOUR as

*—
CQ ^

i) —

0 45 0 45 »— »—
23 25 22 50 )>— 0 75
1 65 1 70 0 05 »—
1 75 1 75 »-1 3» —

de bonheurque la jeunesse voit toujours
Iuire,
Tacitement,Coletteet lui s'étaient fian-
cés.
lis ne pouvaient se marier avantque les
petiies soeursde celle ci arrrvassent, sinon
a gagne^ complement leur vie, du moins
a se débrouiiler un peu.
Coletteavail charged'émes.
II ne lui était pas permisde songera son
bonheuravant d'assurer la tranquillité des
siens.
Etienne savaitcela.
On atlendrait, honnêtement, sans pri-
vautcsautres que cellespermises k l'ami,
venant chaque dimanchediner rue Darcet,
en farnille, et embrassantchacun, en arri-
vant et en partant.
Sans douie ie baiser élait autre, plus
chaud, plus long, sur Je front de Colette
quesur le visage émacié de la mère, sur
les joues fraichesdespetitessoeurs.
II descendaitparfois,ce baiser, vers l'o-
reille délicate, mi-cachée par les lourds
cheveux.
Parfois, il se posaitdans la nuque, avec
la violenced'unemorsure.
C'était rare.
Larnisonl'emportait,aussi bien chez le
jeune hommequechezlajeune fille.
II ne fallaitpasse laisser entrainer, se
laisser prendrepar la griserie, qui monte
si vile de l'êmeau cerveauen mettant du
feu dans ies veines.
Etienneétait ce qu'on appelle un hon-
nête garyon.
Esprit calme,coeurloyal, ne se sentant
pasattiré vers les plaisirs, qui laissent ou
desnauséesou des rancceurs,ne voulant

point non plus compliquer une situation
que des devoirsimpérieux rendaient déji
difficile,il ne gardait qu'un objectif: tra-
vailier, assurercet avenir oft il aurait ft
sontour son intérieur, sa familie, libre-
ment, sans autre souci.
S'il devaitattendre quelques années, il
attendrait.
L'ouvrierne gagnepas ft se marier trop
jeunea Paris.
II lui faudrait toujours quelquesécono-
mies pour parer aux éventualités qui le
mettentquelquefois,désla lune de miel,
dansune infériorité dont il ne sort plus,
malgré seseffortsincessants,danssa lutte
pour la vie.
QuandEtienneépouserait Colette,il ail-
rait dequoi la placera l'abri de ces sur¬
prisesdésagréablesqui vousapportent la
«guigne» pour toute une existence.
Onne parlait pointd'amour,on ne par-
lait mêmepointd'avenir.
Chacuntravaillait.s'acharnaita sa tftche,
se contentantdu présent.
Maisvoilaque Colettedevint pftle, mai-
grit, commenyaa tousser.
Le premier qui s'iriquiéta, — ne la
voyantque tous les huit jours, il remar-
quait davantageun changementchez elle,
— fut Etienne.
Elle le-rassura.
Celavenait dela grippequ'elle prenaitft
la finde 1'hiver.
Les suites vousrestent quelquefoislong-
temps.
Puis, le travail donnaitbeaucoup.
Colette n'avait pas dit encore ft son
fiancé,sachant dansquel état cela le met-
trait, qu'elle avait eu deux ou trois fois
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AUCUNE DOULEUR NE RESISTE
Plus de Migraines, plus de Maux de tête, plus de Névralgies

Vous qui SoufTrez, IM'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET « KARL »»
tLe Cachet K.A.ÏS.IL1, pt-odii it

francais est un calraaut infailiible
de l'élément douleur, quelle qu'en soit la

Migraines, Névralgies, Maux de têtc, Maux de
dents. Rhumatismes. Fiêvrn, Courbatures, Grippe,
etc.. etc., ne résistent pas a plus d'an oa deex ca¬
chets. Cette actiën cal man te est aussi accompagnée
d'nne action toniaue et fartifiante.
Les cachets KARL pen vent être pris a n'importe
quel moment et avec n hnaporte quoi. Son action ne
prodnit ancane fatigue poor Feslmnac et 1'usage fré¬
quent n'a aucnn inconvenient peur les personnes
déiicates. Kxiger les Cachets KARLet refuser tost
produit similaire. Aucnn prodnrt, aoeun remède
préconisé poor les migraines et les névralgies ne ini

f /■■ \ «.• est comparable.

PRIX : O FR. 30 — LES 12 CACHETS : 3 FR.
ENVENTE: TantesbonnesPharmaciesel princieatesDreperlesméicmsies.Fhbw8tEtagsr
Dépot au PILON D'OR

20, Place de l'Hótel-de-Ville, Le Havre

urn I
SVIOTET, SENTISTE

52. ma ae la Seurse. 17, rua t>arh-Tiierasa

Retailies8ENTIE8SCASSÉSaumalfaltsillleurf
Réparations en 3 henres et Bcntlers haut e(

bas Hvrés en 5 heores
o-???tsi lf- de 12 pp 5f.-©entiers den.
dor.Dentiers haat et bas de 440 pr9Qf..tte2öGp' 400f.

MsöèlesNauïeaux,Destesansataxienl cr&ehats
Fonrnisseur de FUNHTV fetHKVWAflofaG
Inlavs or et porcelaine, Dents-Pivots, Couroaaes et Bridget

ExfractiangratuitepourteuslesMültaires

LEQ6NSSPÉCIALESpourBREVETBECHAUFFEURS
Prix Modérés

Les brevets se passent ies Hard is et Vendredis
de chaque semaine.

Ateliers de Reparations et de Constructions. Prix modérés

LeGaragefournitChauffeurssérieus
GARAGECAPLETRLE DICQUEU VRE

»— SOSOl

THE HIGH- LIFE TAILOR
SS, roe «In (rénéml ■ F» Idherbe

BEMANDE".SEE."
_ (12807.)

fljgmmimi m JfeuneSomme
m Iff iSfiiftlll de itf ü 17 ans. sacfeaut
WH &L?91U(*»L shcr a bicyctette, pour
faire courses et netloyage de magasia. — Prendre
l'adresse au bureau du journal. »— (198*)

ffimWMm&S
plaoo de gardkn do propriété avrc

pare, pouvast lenir comptaWlité. !e métrswe de
tous trav8tix, constructioa, IVxpteifatïon des bols
haire futaie et forestlers. — Ecrire a ACFFAY,
au bureau du journal. 22.23 *4 25 (Ï21«zi

ÖlV E\ p li l ï ft I? an Un-oaa Marierne,
i\ IrltiRAllIJjEl 2. Fiue Joinoille, des cui-
sinière- el fa/B&es s (out faire en maison bour-
geoise. et commerce, plasieurs noa logées, des
cuisinières pour hotels et restaurants, des jeuDes
geus de 14 a 17 obs. dost un pour Trouvibe, sa-
ckant slier a bicycletie. elc. (3S-4)

ON DEMATsHDE
UNEBOOTTEA TOUTFAIEE

S'occupant de la cuisine.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (2299)

flUurinific &feuf̂'re
till ULIHMsHJL sacU»flt CMsiner, bonnes
wn vbiNHtwa référonces exigées.— Prea-
dre l'adresse au jouraat. (S3»3z)

VEKTESPUBLIQUES
t'osiapr imés en taofaUp-, a base de viaades cruss, asso-
ciees a des corps gras : pbosphores,du cacao, de la kola. Prix

Aliment reconstitaant par excellence
(Autrefois 19 et 74. rue d'Etretat)

est transféré .
Le Vendredi 23 Juillet 5915, A 3 beures de
l'sprès-niidi, Magssins Généraux, Cour D, m. r.
BADocRfiAU, séquntre, fera vendre pubtlque-
reeiil pour pompte de qui de droit, en vertu d'un
jugement du Tribun/*! de Commerce du Havre, en
date du 30 juin I9U par Ie ministère de etiennk
bureau, courtier :
KHC = 97 balies ITZLE TULA, 11,500 kilos,

ex Virginia.
AAA = 0 balles CHANVRE HENNEQUIN,

l,flOÖ kilos, ex-Misstssipi.
Letout état sain. 14.22.23 (1980)

Comprimés A base de Beezo-Fermol Antiseptiques, de la gorce
de la bouehe el du nez — Amlépidémiques.
En lalssaat foadre dsss la bowebe une pastille Formyl en
on e«l a l'abri des. misaeaes de teute nature. — Le flacan '

Fandra pt/nr bnLseen hygiéniqne, gszeuse et rafraichissante
tres agróabie au goftt, arromansée an citron, a I'anis ou a la aienlhe1
AssaiBit 1cau. Une mesure poimun grand verre d'eau. e\ «7

La boito pour ceat verres U / Q

COMPRIMÉSFORMYLj

Le Veudredi 23 Julllet 1915, a la suite de
la vente de m. f. b* boureau. Magasins Géné¬
raux, cour G., m. f. badoureau fera vendre
publiqueoMt pour cotapie de qui it apparlierdra,
par le ministère de etienive dureau, courtier :
B. = 80 balles 1TZLE Palma avariés

14 22.23 (1979)

Pearmtrde peur les marcheurs.
avant te m rche.

Une onction
Le tube

Ce Masqne. fait avec un tissu lég>er el solide, peut s'adapter a
tous fas visages, rasès os poriaot la barbe.
II a una poehetie permettan-t d'introduire un C«ton chimique, dont
les principes actifs non toxiques, arrêtent les effets néfastes des
gaz asphyxiants.
Ce Coton, de couleur ronge pSle, devient blanc lorsque les gaz
flsphyxwats se so«t camblaés avec scs principea cbimiques II sera
alors indispensable de changer le Colon, lorsqu'il aura elé compléte-
ment dècoloré.
Pfix du Masque " Electra " avec Lunettes et O
CotOU ö
Coton chimique de rerhange O fr. SO la plaque

VENTE PURLIQUE BE HIEL
Le Jeudi 29 J«ii!et. a 3 beures, aux Docks-
Eatrepófcs, 10« section, mm. albert martin &c,
séquestres, ferenl vendre publiquement, suivant
jugement du Tribunal de Commerce du H»vre du
9 juin 1915, par le ministère de a. turbot,
courtier :
42 Fills MIEL Haïti. Enviroa 10.000 kilos.
Echantillons visibles Chez le Courtier.
23 (8180) 23.25.27. (2300) Ces pharmacies tres;- completes conliennenf tous les médicaments

et objets de pansemenls nécessaires A Q e?
nos soldats. Prix O

AVISDIVERS Pour Ia propreté et l'bygiène du corps et do la tète. Détruit d'une
facoa radioaie lous les parasites. Se fait sous deux formes en liquide

Pr/,0 75 « 1 25 A. Céder do suite
cause double emploi

P AFJ? nrjJÏT meubtés, trés bien meu-
uMtfJj l/Ii&li blés moderne, centre do la ville,
atf debit 40 fr. p. j., manblés rapp. 5 O fr. p. mois.
Avec maitiè cemptant et facilités.
Ecrire bureau du journal, J. P. 30.

Les petiies annonces AVS8 ïblVKBkS
maximum six lignes sont tarifées 73 fr. 45»0
Chaoue.

AyociSiflE uneJenae
Hh Kir^AHiir saebantcoudre.pourfaire
Wi* tiLikiflHUL un service de femaae de
cbanabre dans naaison botirgeoise — Se présenter
avec réféiences, 6, rus Gochet. (2i86z)

nfiliftiicfe|ss;«."«'t^sEirfKHf.M III üiéBage dans une
If fcsBs sj eV» LLs. maison boergeoise
Prendre l'adresse au bureau du jouraat. (2ï8tz)

tièsSennüLaveussTstpS'.d© Lavage
dans nni.'ons bourgeoises ou autres maisons.
Mère de familie.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

23.25 (.3852)

A base de cacao vanillé sarfin et de phosphate de chaux assimilable.
Nutritif. — Reoonstituant. q C\f\
Trix : 2S8 gr. : 1 fr. ; 500 gr. : 1 fr. OS ; 1 kilo «3

Biensa LouerLc Service du Génie de Rouen désire achster
les catégories de bois suivantes :
Tilots rn sapin do 8"" a 9» de loDgueur et
#» 30 de diamèlre moyen.
l'iiols en stpin de 9» A 11» de longueur et
0" 33 de diamètre moyen.
Itois équarri en sapin de 0-20/0.20 d'équarris-
risags »t de <—50,3*00 et 4-30 de longueur.
Bois équsrri en sapin de 8. 23/0 25 d'équarris-
8age et de 4*30 a 9-08 de. longueur.
Bois équarri en Mtpiu de 0.30/0.30 d'équarris-
8age el de 4-50 è 9*00 de longueur.
Mariniers en sapin de 22/8 ou 23/8 et de 4* A
8- de loRKueur.
Le cahier des charges est déposê aux bureaux
fles Cbefferies du Géaie de Reuen, du Hmre et de
Caen oü Foil peut en prendre coanaisssnce.
Les offres devrent être adressées au Directeur
flu Génie de Rouen.
Les achats seront fails a partirdu 2ajuiltet 1915,
su fur et a mesure des besoins. (2283)

A LOUER 1,000 francs
AVEC BAIL

Vue splendide sur le Port

BEI.APPARTEMENT
comnosé de 7 pieces, occupant
tout le 2' étage du 103, quai
d'Orlémns.
4 fenêlres donnaat quai d'Orléans
3 » » rue Raoulin.
Pour VISITER et TRAITF.R,
s'adresser a M. LE VIGOUR EUX,
89, rue de Tournsville. E. V.

MaV (2250)

ON tDETVEAKTDE
UNE BONNE LAVEUSE

de suite, travail assure.
S'adresser chez Mme BOTHMER,
ville. Le Havre.

EIEIPU[Pa"»™)
f |»j |L| help, to ba as one of fasiily —
■ »*•«»■«v'1 small reoiiiep.pafion MUe P.... et/wz
Mme MARTY, 20, rue Pétrelle, P»»is. (33Mi

G4S Cs?irr!«*isr d lsaer <*r»i>d ï"avH!«n
SSI I i|LI|| |IL d'une .dizatne de pièces avec
Oil IsHT fiuflL errand jardia et garage auto,

au Havre, Sanvic ou Sainte-
Adresse.
Ecrire au bureau du journal, FERRY.

23.24 (2282Z)

ObdésireraitLonerpearraeisAoöt
APPARTEKtHTMEliSlÉUV LVTL'.Z
Havre, a proximité gare ou tramway. — Faire
offres M. Chsrles ALBERT, bureau slu journal.

(MMz!

1 ï AI' Ï1 II Appnrtemeat
I I ||1 ft li mcublé. comprenint :
II I i f 9 I lil) chrmwe, satle a manger et
is aJ 17 U »j II. cuisine. Le tout daas msison
particulière. — Prendre l'adresse au bureau du
journal. (2i87z)

A I AI1B B 0»arher de I'tlOtel de Ville,
f Hg ijl pluslsursPièeasmeubléss
liu Ultll dans coquet pavilion, avec

jardsn devant,— S'adresser bureau du journal.
23.23I2268Z)

JE BÉSiRE1CHETERAU COSPTANT
M4KAÏ Mlil ft! PI.' »" J'aviilo.i nteu*Mllriw i lr,l DLrl'i bié, oa A défoit
Bébil avec meubié. — Trés pressé.
Ecrire bureau du journal, I. MAURICE, 21.

(Afodiflé aw ÏO Julilet)
Monsieur Louis BLOABEL, macoa, 6, rue
Eambalti, A Harfleiir, pièvient le public qu'il ne
peiera aucuwa dettes contractées par sa femme,
Bite Lisa REVET, qui a quitté le domicile con¬
jugal.

SODALIWE (SS) LE HAVRE a SAIXT- VALER V ct CAAY

STATIONSLimonade hj giéniqae et rafratcbls santé.
Tont coii somma leur de fa « »
doit exigter eeite marque gravêe daas le verre.
Toute itatre boutefiie esl, nae —
Seuls fabricanls : L. MONTIZON <fcC", Havre.

Le Havre.
Motteville

Grémonville
Doudeville
St- Vaast-Bosville .

Ocqneville
Néville
SI -Valery-en-Can x
St-Vaast-Bosville . .
Cany

s-iörvr 5»b•:a* .'Vtv »»1':
8, rue Jean-Macé.(TraotiUassuré). (2296z)

CHAUFFEURS
AV fkPMi&nfl
wil 1/liiHaliUlll pour fours a gazogene et a
cisargeiBeiit et déchargtswent méernique, a l'U-iae
a Gaz du Havre.— S'y adresser, 29, rue Philippe-
Lebon. 23.26.29 (2269)

Vivants — Qualité garantie
STATIONSPour être automobiliste MILITAIRE

adress» z-vous au
GABASE,4, Ruei\i Havre,4 (Sïinle-A4r&ssa)

EN PACE L'OCrBOI
PR!XM00ÉRÉSPAR t f (?ÖN& A FORFAIT

E. VAUCHEL Cany
St-Vaast-Bosville
St-Valery-en-Caux.
Néville
Ocqneville
St-Vaast-Hos ville. .

\ IInsfauJpasceupervosCsrs! i
f Guêrison radical, et saus danger y

avec le '
SPÉCIFIQUEDELAFONTAINE
Un franc le flacon

En vente au PlLOiV B'Olï, 20,
place de l'Hêtöl-de- Ville, Le Havre

°1, r«e Frédérie-Sanvage (Tólép. 15.79)

Doudeville..
Grémonville
Motleville

/our fa cousu a la maia.— S'adresser a M. HaU-
IHECORNE, 89, rue J -B. -Eyriès. (2460z) _ ^ GIJÜRK30N DEFINITIVE,

llH SEFMEUSE.
W M « El § ü »w. sans reohate possible

ki » 8 SwHBiS L»SLi83g§a?RtS£S lie 0I8ERTS Ü ffi.m M k/ qoq a-bKorbaMf jmsts plqfire
Traitement facile et disoret même en voyage

La boRe 40 comprimés 6 fr. 25 fpx>«co conire mandat
Pkarmacie öaBEÏtT, 13, rue d'Aubaaae, ESarseilï®

Le Havre

ISh lil lillilli cap»bi« de prendre dinc-
SsILIBimIi til t tian daas GraBde Exploi¬

tation agricole, élevage et culture. References
exigées. — S'adresser au bureau du journal.

23.24 (2£91z)

HAVRE
Imprimerie du journal Le Havre
ss. rue Fonteaeifa

Administrateur-DèleQué-Gêrant : O. ÜAXBlil.i'T

ces héraorragies pulmonaires qui eifrayent
toujours.
Et vraiment, aujourd'hui, son état a elle,
ne l'inquiétait guère.
Tout en vaquant a sou ouvrage, la jeune
fille gardait un dévorant souci.
Et si, forcément, elle s'en éloignait, au
contact des clientes avec qui elle devait
parler, a qui elle devait sourire aussi bien
que dans ses rapports avec la patronne et
les autres ouvrières, c'était pour revenir,
non pas seulement a ce lit d'hópital, sur
lequel Charles gisait, sans que les médecins
puissent se prononcer, mais pour se plon-
J[er dans des profondeurs oü nul ne pouvait
a suivre.
Et quelque chose s'élevait devant elle,
d'invisible et de palpable, comme le danger
qui vous guelte, qu'on connait, sans qu'on
sache d'oü ii viendra.
Vers la fin de la journée, brusquement,
l'image d'Etienne Gaudin se dessina devant
élle.
Lorsqu'il pouvait s'il ne laissait pas trop
tard Son travail, il arrivait au jeune hom-
me de qaiUer ses hauteurs des Buttes-
Cbaumont poar les liauteurs de Montmar-
tre, d'accoarir un soir de la semaine, entre
Besvisites du dimanciTe.
—Est-ce que je ie verrai aujourd'hui ?
se demanda Colette.
Qui sait, si au moment oü la pensée d'al-
ler è elle, sa journée terminée, vecait a
Btieane, la sieane, par cette espèce de cor-
rélalion spontanée, qu'on appelle la télépa-
thie, comme si elle en recevait le choc, ne
eupposail pas sa venue.
Elle devait, en elïet, le voit.

Cinq minutes avant qu'elle rentrüt pour
diner, le jeune homme arrivait.
Commeil le faisait lorsqH'il se présen-
tait ainsi, a l'impreviste, il apportait « sa
part « eu du mains de quoi allonger un re-
pas, duquel son robuste appétit allait em-
porter une part respectable. '
Ce soir, c'était une belle tranche de ga¬
lantine et un kilo de fraises, monté avec
précaution dans un sac épais de papier
jaune.
Et les petites, gourmandes sans vergo-
gne, comme on Test plutót a leur óge, l'a-
vaient doublement embrassé.
Elles 1'embrassaient encore, le tiraillant,
l'agagant, 11ei>ensantqu'au jeu, en atten¬
dant qu'en leurdonnót leur part de fraises,
bien saupoudrées de sucre, lorsque la soeur
ainée parut.
Madeleine cria :
Voila Colette !
—Ne lui dis pas que j'ai déchiré ma ro¬
be, fit Jeanne en sourdine, mamau m'a pro-
mis qu'elle la racconirnodcrait.
Et Madeleine avec colère :
— Si. je lui dirai, ou il faut que tu me
rendes mon image.
— Ouand 011donne, 011ne reprend plus 1
— Eh bien, moi, je la veux, mon image !
— Tu ne l'auras pas I
— Je dirai a Colette que tu as encore
déchiré ta robe.
— £a m'est égal, dis-lui !
La grande seeur n'avait gaère la tête aux
racontars des petites.
Elle fit taire Madeleine d'une phrase pé-
remploire :
— Assez I n'est ce pas ? Je déteste les
rapports, vous le savez bien.

— Elle ne veut pas me rendre mon
image, que je lui avais donnée pour rire...
— Ce n'est pas yrai, c'était pour de bon,
Mademoiselle.
— Assez !
Elles ne se lureut que pour aller se plain-
dre a leur mère, dans Tétroite cuisine, d'oü
celle-ci dut finir par ies renvoyer, avec une
de ces talocbes qui ne font pas de mal. et
qui peuvenl sufficek calmer certaines effer¬
vescences enfantines.
Jeanne et Madeleine éteient deux diables
sans mécbanceté, pea habitudes aux argu¬
ments frappants, etqui se rendaient compte,
lorsqu'ils étaient mis en vigueur, de la né-
cessité de changer d'allure.
Maugréant, pleurnvcbant, pour deveair
absoiument sages au bout de deux minutes,
elks commencèrent comme de petites fem-
mes, a dresser le couvert.
La porte de la cbambre oü se trouvait
leur lit, k cóté du lit deleur seeur, demeu-
rait béante sur la salie a manger.
La jeune fille, qui y était aliée défaire
son chapeau, suivie par Etieune, restait
avec lui devant la fenêtre.
lis causaient.
— Comme tu es pSle, Colette, décidé-
ment voyons, ta es malade ?
Tous deux avaient gardé le tutoiemeat
de leurs jen nes années.
— Fatiguée, simpkment, répondit Co-
ktte ; a cette saison, avant les départs
pnir la mer, il y a toujours une bouscu-

— Non, je sais sur que tu es malade. . .
Tousses-ta encore ?
— Un peu.
— II faut y voir.

— Je me soigne.
— Tu vas de temps en temps chez le mé-
decin ?
— Quelquefois. . . II me donne des forli-
fiants.
II lui prit les mains, la regarda au fond
des yeux.
— Tu as cbangé. . . depuis dimanche. .
Oui, en qua tre jours, tu as changé !
— Je suis plus fatiguée, voila tout. . .
EHe sortit ses mains des siennes, se dé-
tourna, puis Ütquelques pas dans la pièce,
que les deux lits occupaient aux trois
quarts.
Lui resta devant la fenêtre ouverte sur le
bout du baLcon dévolu aux locataires du
logement.
Mais il toumait la tête de son cóté, il
suivait du regard ses moindres mouve-
ments.
II la rattrapa par ks poignets, comme elle
passait, la retint, l'amena doucement sur le
balcon.
Et lè. il lui dit, d'une voix un peu basse,
mais nette :
— II y a quelque chose, Coktte. . . quel¬
que cbose que Uine veux pas rae dire.
— Quoi done?... Que crois-tu qu'il y
ait, moa pauvre Etieane ?
— Tu maigris, ta dépéris. . .
Elle ste,ffor$8de rire.
— Ah I ga, ta vas me faire peur I
— Je le voudrais, te faire peur, tu te
soignorais.
— Je t'assure que dès que la saison sera
passée, je me remettrai .
— Ii te faudrait la campague.
— C'est impossible 1
— Pourquoi ?

— Mamanet les enfants ont besoin de
mon gain 1
— Eb bien, je leur donnerai le mien,
moi !
Ce fut au tour de la jeune fille k le re-
garder peut-être émne. non étonnée.
— Et tes parents? fit-elle simpkment.
— Monfrère commence k gagner de bon¬
nes joarnées, Ie père se porie comme le
PontNeuf, il a du travail. . . Si nous étions
mariés, il faudrait bien que je le garde,
mon gain.
» Du reste, dès è présent, je paie pen¬
sion chez eux, je m'habille et je mets le
reste de cóté, quand . . .
II s'arrêta.
— Quand tu en as è mettre, acheva Co-
lette, riant, devenant gaie, toutó coup.
Etieane Pimita.
— Oui, quand j'eu ai a mettre... Ce
n'est pas encore maintenant, la fonderie
absorbe tout.
— Et j'ai peur qu'elle n'absorbe long-
teraps, toujours. . . J'ai peur que vous n'eu
soyez poar loos vos efforts.
— Yeux-tu te taire 1
— Ecoute, c'est ce que j'entends dire
par des gens sérieux, plus que nous, qui
sommes jeaoes et qui ne voulons croire
qu'au succès. . . Par ton père, par exemple.
— Oui, il n'a pas voulu quitter sa mai¬
son, peut-être a-t-il raison, quant a lui...
Je crois, moi, qn'avec de la patience, de
l'acharnemeat, nous arriverons k vaincre
toutes les difficaltés.
— Ton père prétend que Ie jour oü ils
voudront s'en donner la peine, les Datrons
vous écraseronU

— Bah ! bah ! on ne se laissera pas écra-
ser !
— Pourtant, s'ils s'unissent pour dé-
fendre qu'on vous livre la matière pre¬
mière ?
— Nous trouverons toujours quelqu'un
qui nous la livrera.
— Oui, en vous mettant, comme on fait
déjè, le couteau sur la gorge. . . En ne vous
accordant même pas le crédit qu'on accor-
de aux grandes maisons.
— Eh bien, on s'en est tiré, on s'en tire-
ra . . .Nous avons pour nous, heureusement,
quelques braves gens qui comprennent qu'il
est permis è une poignée d'hommes de
s'unir pour tacher, en travaillant comme
des nègres, d'arrlver a une situation indé-
pendante.
» Faisons-nous du tort è quelqu'un.
» Si nous avions de l'argent, on ne trou-
verait pas dróle que nous nous établis-
sions. »
b Nous serions des patrons deplus, teut
simpkment.
v Nous n'en avons pas, et nousprétendons
arriver, è force de travail, d'économie, ert
nous serrant tans dans un mêmeeffort, dans
un même esprit de frateruité. . . On nous
jette la pierre, on nous traite de fous. . . Oa
crie a l'anarchie !
» Nous laissons dire..,
» Qui vivra, verra 1

(A suivre)
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